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la Cité de !1l:tt.éal, nyant un itérêt vital au succes de
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fêu(êb
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LTTÉRAIE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

Education.

SITUATION DEMANDEE.
ES personnes qui désireraient avoir ou personne
fournie de bossu- recommnxndations, soit dans un

bureau deta saitdans u grcî, soit du£s aucune autre
office pourronts'infomer au bureau de la Resue Cas-

Mntréal 4 aoit 1846.

SALLE DES ODD FELLOWS.
GR.IYDE EXIIlBITION DE PEINTURES

R. WINTER,
DANS LE STYLE DAGUERRE

OUVERTE TOUS LES SOIRS,
et continuée jusqu'à avis ukérieur

l-CATHEDIRAI.EF DE MILAN.
2--CItUUIFIEMENT.
3-SAINT SEPUI.CRE.
4-FESTIN DE BALTAZAII.

Admisionv. 2s. 6d. Les postes seront ouvertesà asept
heures et demie et le spectacle commencera à HUIT
heures ET DEMIE précises. Exhibition pendantle jour
NIEiCREDI et SAMEDI aprés midi, comomençanti

31 leures P. M.
Pour plus amples particularités, voir le Programme,
Montréal, 28 Juillet 1846.

LIGXE DE STEAMERS

entre 'unt eu\ etQuIebee.
JUSQU'A gvis, ullérieur, le prix du Passage par les

l Steamserv" MONTREAL."" QUEEN"et "LORD
:YDENIlAM"sera comme suit:

Passagers de chambre (les repas compris) l0s Od.
Passagers d'avant Bs 6.

Le Fret, suivant le Tarit.
JOIIN TORRANCE et Cie.

31 juillet 1746, AgU. M. et Q. Steam. Bt, Co.

VOYAGE DE PLAISlIt
A

V 1A R E t N E S
TOUS LES DIMANCHES A UNE IEUrnE PREcilS.I E Steamer ST. LOUIS commencera ses voyages

Srégutiers . Varennes, Dimanche prochain le 7 du
courant, et continuera penlant la saisop, tous les Pl
manches en partant de Montréal à I heure fiNI., et
revennut de bonne heure des, l'aprés-midi.

6 juin.

TABLE.I1UX DE PRIX.

POUR êtr, Trais AU sonT par 144 souscripLeurs, à
$5 chaque aussitôt que la liste sera remplie.

25 SuPrEnuas TAULEAUx A I.'ltUi LE,
llérésentant divers sujets, et dont plusieurs sont pint
par les plus grands artistes, avec de beaux Cadres durées,
savoir:

Vue de L.och Creceran et du chateau de Ranladine Ar-
gyleshire ; une belle vue de Clyde ; une do de Perth, par
). O. Ilill le violoniste Aveugle; l'Empereur, par

Karrl Mre lu Sainte Famille; une eue de Marché1
deux paysa;e en perspectives, par Arthur, Bcchus et
Arianne; Vaisseaux, Perspectiecs et figurc i deux ce-
nes d'intérieur, par Nicolar; un Religieux dans sa grot.
te; deux Paysages; n do, par De Vries ; une Vieille
femme, par Temspletn; Mosa Trooper, scène de Shaks-
peare; Portraits, etc.

L.e tout petit être examiné aux Chambres d'Encun du
souligné. rue St Fransois-Xavier

Les autres détails seront donnés dans les afliches.
JAMES YOUNG.

28 juillet.

LIBRAIRIE CANADIENNE
nE

[Ci-devant associé de M1. J, B. iOLLAND,]
Rue S. incent, No. 19,

ANCIENNE DEMEURE.L E Sorussigné, trdu-reeonnaissant de l'encourpge•
ment que ses nombreuses pratiques ont bien volul

"corder, a P'honneur de leur annoncer qu'il continue tou.
jours sa LIBiAIRIE, INIPI MERIE et RELIURE,et
il nsese elauer par i'epruessement qu'il mettra i les ser.
vir, I'exetitude et la pnetualité avec lesquelles il exécu-
teura les ordres qui lui seront confgés, de continuer à méri-
ter leur confiance et celles du publie en général.

Aussi pour répondreaà l'encouragement qu'il a regen
sr la vente des Livres e l'usage des EcotEs ELEMEs.
ruEs, Il vient d'esn réduire les prix comme suit :
Syllabaire des Ecoles Chrétienne, e£ 2 6
Nouveau Traité des Devoirs duChrétien 0 15 0
Grammaire des Frères O 12 0
Exercice Orthographique mis en rapport

avec l Grammaire 0 176
Arithmetique des Freres 0 13 6
G éographie avec la carte 0 16 0
Intrucdon 015 0
Alphabet Double 0 2 0
Petit Catéchisme 0 2 0
Grammaire de L'Hommund 0 6 0
Psautier-David 0 11
Testament 016

" Anglais O 14 0
Abrégd de l'Histoire Sainte, l'hlistoire de

France et de l'listoire du Canada. O 10 i
Montréal, 28 juillut 1848.

1fs-2m.

APPRENTIS.ON besoin à l'imprimerie de la Revue Canadienne.
0 de DEUX APPR ENTIS. On emploierait de pré.
férence ceux qui auraient déjà travaillé et qui se trou,
veraent sans emploi.

Montrâal, 23ju InIS1.

0. BEAUCHEMIN, e':u.Niuae,
Cndr%¶ul à trus sn %ier dant les Bureaux d

Rry CANIn r . tsi. t..ms1,

Industrie. Progrès,

~> Vol. in.

ioerz~i1àyaI1g~yEggM,

Il]

courraîoxs p'asxtsagati.i
(Pdyletaones cla i,

Cbonaeasat su.fosavatsemi-betds.
...... aug...... . L. i UIbasseussi a I'Albm Miateaa1 .iUuW,-.rilai bet uatuttiu, . . . Lt 0 e.ta deux publications resa.es...«. .

PRIX DES A NN0Ed. '

tisa .............
DixtsseU .detuasspreuréSSr-. - t a.\.;.n...:.n..e... 4d

'a. 'd e uspait" ' ......... gdé;
(àffl«ýjglu lnto.

NOUVELLES ÉTRANCsaRES, .. le ristacedanscetteaffaire LE DeNERDNOUVE LES TRAN ÈRE% il a rappelé ironiquement aux whigs leur dureté
parué ôà l'égartd de l'Irlande et il leur a prouvé
par des Chiffres que Tien ne pouvauit motiver de

ANCLETElti.-A dater-dm jouroù air Robert leur par un changemoti'opiiop, avt ujet dePeel a déroulé son plan ftoancier devant la îpoicedel'rlande
chambre des communes, il a été facile de pré- bf coe dan' que la déxoatrtion n'a
voir que ce grand ministre ne garderaitil pas ng- épul higa me
temps le pouvoir. Ce jour-l, en effet, air R- sont trompéson ISM sMr les mnsure qui cou-
bert Peel a coupé en deux son propre parti. S venaient à I'dande, peut-op Ictur teprophcr
séparant du vieux parti tory, avec 112 fidèles, d'avoir réparé leur r r; pouon leur repro-
attachés quand même à ses idées et à a desti-chr d'avoir stbstitué ,sne poltiqM ippitoyablc
née, il s'est avancé jusque dans le çamp des une politique lumainel Contre telplira tories
swhigs, et il a obligé ses anciens adversaiàes lus ir Robert Peol avait plus beau Jeun Cçiix-ci, IÇOUVZU.EU ET ColpEsPONÇ"Ccq
donner leurs voix. Los whigs dg lord John Rus- en effet, se sont décids 4 crjoer 19bil unique- î.re ta v%îop abjul.. Le 'cnt
sell et les tories de air Robert Peel se sont coalista ment pour renverer le ministère, Atsssi le teed'ar
pour faire passer la grande mesmre du rappel des inistre n'a-iil pas ménagé leur phianhropie et son fi lep ile cdsqe a ie u a roé
corn-laoes. M ais une telle coalition ne pouvait m ,l e #' tiî ty abî çpc tt ln u 6 et e ariu recommençamla vir v a o
estbsister longtemps. Bien que les tories qui ont de leurss'uditke symPathies è l'égari l'1r- e cirquelqellp tse taoIrhndct
suivi la fortune de sir Robert Peel soient généra- lande. Bref, son succès a été comple, On néeidepsueluete mps epurnpoin
lement des esprits écJairés et libéraux, il y eutsuccomber ss regretuand on a.esfoncé avi-silejtsrmtru

ereeusprincipen et ceux d1es whipdes di 4 -,entre leorsprnipsceu des, diifres de tý pareil traits dans les flancs de se adveçpe et de M. amralî ellequietti tout-.aileelu
rences assez considérables,des dilireces tel, e de Merneey;et, a 1 D'en d'une transction
les, qt'une fusion complète entre cette fraction consentie entre elle e..sn endre, aveclt
avancée du parti tory et la rinsse du parti whig es eWpaiqueell deO ilO - vran eronqi entô nore,
est sinon impossible du moins fort diflicile. Tot Le vote du tarifa prdsit unespre pn lo r t p
ou tard donc les coalisés devaient se séparer, rrilegrde mantîfscturierudo 'Uin, dont éprise dn eusîe pintre, elle s'était diritôt u trd ue dusidn~edevat élate estre e sua psinternent a été d'autant plus.'vif qu'ils vers l'Italie. . . ýQuelqves osar&atot ou tardune disidençe devait éclater entre e ýpu rsdLiMh.Qegiséileswhgse~le toie lb4sux.avain lupu rsd timh.QeqssJ ré-ecoyait une lettr datée de Venise, dons laquelleles whigs et le s tories libraux. bies s'en vot criant susus que lestbonne foi a madame d'Harlçville applavdisaait du partSans doute cette scission inyitable pouvait é surprises, qu'ils tirient ctq tout le py qu'elle 'étutre njournée; sir Robert Peelpouaaitconsereera v ues drot ad valorm lie dopen-pendant longtemps encore l'appui du parti ivhig; pliqueraintàileur des mercbndises aurr dre. kIlltannoaitenautre # made
il sufisait pour cela que le ministre ne propsàt marché américain et non sur le marché d'os elles qu'elle al'intention de se fixer décidémnt

aucue msurequipli êtr dèopposive înrsoni importéesa. Noire confrère le Suactdéclare on Italie, donît le climat et les habitudes Conve4nucune mesure qui pût être désapprouvée por
ses alliés. Mais, en concervant le pouvoir 6 ce avoir partagé colle erreur. Mois rima dans le texte noient parfaitement &sa santé ci ses gogts.

Rsser Polse isréitit l fisdu bill nsutcla justifier à nîîo yeux; (lès le pria- -E4 bien 1 mon cher M. Gonel, ne vouiaprix, sir Robert Peel se discreditait à la foisce nous avons Compris is'gait la - l'avqi s ditde nda le grognard ex.comme ministre et comme chef de parti. Il se leur étrangère et du prix indiqué eu: la fpçture de
discréditait comme ministre, car il subornait sa l'importatets. Aucut doute n'était posible à cri notaire, après avoir ommenté-la lettre de
conduite à l'plpinion des whigs; il se condtam- égrot. Mais les cris les plus bruyants oitlé tesue ; qti a ho" biia, comme dit le pro'
nait, lui chef du gouvernement, à predlre l'avis pousa sverbe. Voilà ma
du chef ie l'opposition, avant die proposer à la comparant 1. Daliu, lapiésiii de rnd galop dans les aventures fanteuliqqeà%
chambre aucun nouveau projet de loi; il abdi- Sénat, dont le voIn a décsdé diadesisu di l L'ie est un eh@rmani payé,Je *

lorîl' John jisuselI; i~~~~~~~~~~lours las traitres de l'histoire grecque et jpan.gêrsdu oso ayeejyiIid
quait entre les mains dlor John Russell ; il ingrat, il a plongé le poigard leidedevenait une sorte de marionnette gouvernemen.:aumére, Ces journaux annonrent qu'ume foule [la reux séjours, Il n'y avait qu'une choie qui
tale dont le chef de l'opposition aumit tenu les manufactureu vopt être obligées de fermer leurs [ne chiffonnait1 cque je.n'y at'ym lut duç
fis. Il ne se discréditait puas psoins comme chte(pres. baisesaiti1l les exagérations du pic- bleu.
de parti, car il cestnit d'avoir îles duçîrines, un ener moment. Tout cal e calmns ave le -Comment l'entendez-vous, sn'cher pion
système à lui ; Il cessait d'ayoir des idées Ori- temps, car l protection accordée à linîuÏrie sieur $urgtsignon1demandi mett"
ginales et une position indépcduie; il se ré- américaine estrure usez élevés, sur beaucoup -Oui, reprit le vieux soldpî, totgiaslos Cl ~~~~~~~~d'articles, Pour qu'elle puisse Ilutter aOece avantage dansctecncelyompi'lsptr iduisait à n'être plus qu'un trnsfuge vulgaire contre la oosscorjçneeétrangère. Unjouirat n uligrtepisnsr letcil es 1es ta ac pi4
passant avec quelques fidlles d'un parti s un sYlraien, Plus toge que ses confrère iru on t s '
autre. lepion grd mal et moins dans Ia disnipution

Sir Robert feel ne p t ilonc acepler la p iofian rsdïiis lleslsbilslé et les change. lte à savoir, ajouta' le grognard, où lei!fali'
longtemps la rôle de ministre holèré par le prti monte incesenvîs dg code fiscal. Voilà qui est d'armen elles ections d'éclot.qué la.*cbmteiw
wuhig i il fllait à toute forco qu'il pruuv4t .,98 vrai.'Les srillesont aux Elaîs-Unis, non pas des se;ifgardellibientdtfiruerigtrceq'iriparétatsede
amis' uevio ationales, comme cela devrait être, service, la coqrouirontep ivoilàplaochosesuise pltiquse indépendptte p il fallait eu'il prop·· aisdes.questions politiques. Il en résulte lun -l'hôpital,,parbleu I rèdandit' 'ex-npune oliiqu inépodptte ilfalaileur l 9solutionlur o varievare riec lafrtufe ds prui iltariescarpesrlisQ ilons taire corigïvat à ses 1 fidèles qu'il te voulait pas lesno n'y a de sécuité que pour quatre années à peins
suler comme parti, qu'il ne youlaitpas aller se le tempr que duro uve présdence. Ce n'ent point ne durerrnille éternellement.4air train dontelle
confurndre obscurépient avç eux dans le rangsusez pour l'irdusie, qui a besoin de stabililu- Iy va. L'le viendra et, tvec lui, 4lsparatrgnt
les whig. lût que du tout nuire Chtse. Le manufacturierle lederniéry écus. Alors la pavre mé au.'

Si lechef dit caine avait hésité à lomer une négociant, hommesrie calcul, doivenîavoir sur rupru pour vivre qime sa moqua ienslle'
prenye d'indépendance à ses amis, S' 0vait quo pler, et ils Paîtent, edéfinitive, lii de veuve <'un officier supérieur. Grand Dieu.encre îlu aaiiagcaemxîsur une législation oii osbebecaal aelovi~daconecpti abdiquer de fait en faveur des whigs, enuraise, mois@sable, que murlissebçnne qui une fesarise qîeiaa ve eureusevetàoc
il esi permis d'pilirner que ses 112 fidèlee se se- tremble costmmetous leurs piedu. norée, ici, su iliu de us famille, doses efa
raient à leur itr divisés ; quelques-urs Pur- Un journal de osion a fut se ruppruchemeatte
raient suivi jusqu'au boutla fortune de ril chef, historrque assez bizarre. c'est quui le uarefaxpi1st4slg
rnisie plus grand nombre seraient retournés att i de 1828,e1 relui de182 s'ontlleursétévoté sentiments do lunatre, qaicott les grandi

camp desttoeric plutôt que d'allerse uperdredana s qu'àlune voixismaoriké,soil ale Pénal, suit chenucommoune uvenlurière etqui
la foule de leurs anciens adversaires. lua la chambre, comme cela vient d'oriver ridiculement du titre d'artiste pour mieux voirec.

Voilà pourquoi sir Robert a remis à l'ordr dtiuit toril de 1816. i y a cepeant ecceurqsent ses fsilleosei, - J'avoue que j'ai Cru un intant,
loti lecoeritossIdI, dnt l s'ètitis quoi- ou tarif de I8t2; lesn aîiquca officielles de la lors de l'qffîim de' Girîgorossi, q'elearv,jour le coercit.iorlill, dont il ri'était Plus u .elear-e,tio detiu pésde euxaris t esti. e rr- chmbre Létablisent qu il a été volé par 105 raitlis récipisueuce et quis'un-frime reltoursur elle,,tionoixcontru 103. Cela fast une majorité ie deux e pséas viendrait eeldeerués fautesempassées mais

cition-bill est tne mesure qui lui appartient en voix. Ce partage égal etcovsntdes'vplae b
propre, ie mesurte sur laquelle il se trouve en Prouvant combien la vtctoreaîtuourstédtspusée
disidenice avec les whigs. On peut blarvner le explique la promtitude avec luquelle les vaincuses et de ses larmeo do comédie.
chloix de cette question si l'on ne contsidère cue oR toujours pets lur reivaroheauritôt que le vent -Monsieur Gonet, répliqua le grognard, l,
li question en elle-même : et ne sairait blârrer dv1la1fortune a souflé de leur 0616' nature nu se change pas. J'ai lu quelque parti.
ce choix vi l'on cosiderc les exigences dela Dupuitrleaveo u inr it, s é au oiséqu- que latnuîqrel que l'onechasdepar. la petetsau-

uaccompli par autrenêpro.usse duanprogmoimajdéno-situation. Neus ne croy;ons pas noir plus, à tout rriiqu . Il a voté, lv secoud e Iecure du bil 'o l a e l n téa o n d, àim ord uje 'ao
prndre, que sir Robert Peel se soit trop pressé mous résorerie avequelquos umendemeots, dontaI ,
d'itablir nettement la ligne de démarcation qui l'an oblige le necréiairé dr trésor à publier tous les mesnoq jamaisl au grand jamaisi1je lai
le sépare des wiligs. ruis le tablc;u les uspu ites dons lisudît, tlujours jugée exactement et c'qtit pour cela que

Si les vhigs jugeaient que le rejet li coneri- fttes hreris delet epis(les j'avais enployé le vert et la sec pour empêcher
ison-bill, aux communes, entrainerait le rejet du bons ou'Imites dis iésor émis pousctentaltpe mue îîauvra colonçl dose marier avec elle. S!ij
corp-Hill à la chambre des lords, ils erireraicen st ugovtnsmeno t e m'avaitécouté, il vivrait encore ; aaiCOme
inévitablement l'ie s41'autre ; ils feraient botan no nuveraes) ,tpourtantÔ16Payés en disaitun lieutenant de chez nt, on ti peut
marché de leur opinion sur le coerclion-bill, Lesént resé40voi4 conirp pas fuirson malheur, Enfin, ce qu'il'y aide
opinion à laquelle ils tiennent d'nilleurs fort peu,1 u 0 1 vuior emettre conuoiari, c'est que ses etfants qe lui retisnm-
puisqu'ils ont été les premiers (on 1833) pro- i
voquer des resupres coercitives 4 l'égard de pécher les espècesnéiailliqus du se porter de poulet.aumi dans lu surI où les appelleront nicasuirament' 

."l'Irlande ; et ils donneraient leur appui au mi-nlsdépeessde la gure oiru lu Mexique. -C'est vrai, mon'cher monsieur Bourgui.nistro pour suvef le bill desC éréales auquel MM. Allenuet Ieto onfuliné l'ulhem6 gnon, et j'on rends.gràce au ciel. Ms bru est
ils tieqnentbeuticoup. hlais, dans ce cis, tous ccntre cereioturau règne.dechitTiras (buts; aussi douce, auulifrnche, aussi économe que.r
les honnous du reyirement reviendraient àsir r,"), et il est assez curieux, comme ppro- santére élait.altiére, fausse etprodigue.-Savez..
Robert Peel ; les lyhigs suliiraient Ils loi du mi- <hument hio vous qu'après ttt, je ne suis pus fie que
nitre tory, nu lieu de lui imposer leur volonté. Pi rmadame dHarleville ait ula fantaisie de quit- j,

Mais si, pomi e il est probable, les whigs trémit et M. lde rttout-à-fait le pays. Quelquesisolides.que
jugent que le cron bill ne peut plus désormais uxe vix cu soient les vertus d'uqp jeune femme, les ns,
être compromis, et s'ils votent en conséquence ^rute vais exemples sont toujours pernicieux.
contre le coerciion-bil, e niniatère,abnuîdonné LEs moatoNs-Au momentot le colonel Kear- --Je suis trét-nutièfait aussi'pnar madame
sur cette qqestion par les vieux tories qui lui ontn préparait &OP expédition pour Santa Eé, il fut Blonche 'que sa mém'aitdàïeré asec ana. ei
juré tno haine martelle, le ministère sera en Obgainsiq(ste opus l'avons dit, d'envoyer lever hage
minorité. Une crise ministérielle surgira alors, un corps de volonuaires pour compéer son Con mon cher monlieur Giurtet'lqe les exemplei
crise depuis longtemps prévue, et à la suite de giet. En effet, cinq conta Mormons su sent en
laquelle les whigs comptent bien arriver au télés sua ses ordres pour sn an. Voulant. ccon: diaboliquesdelacotnsope senépu égar'é-
pouvoir.

Sir Robert Peel parait, au reste, parfaitement moas son appui un lent que possible, et il a cura- de cotte fille-là. Jompitcpi elle ni son.frère
conivaincu de l'excellence de la position qu'il asse& par' leur faire accorder la permissien de n'uraient quitté del'salalignemevldudevii
prise, en proposant la deuxiète Icture du sétablir momentanément sur telle partie!dao
coercition-bill, car jamais son langage aux com- sirind. Zils vpudraient. Ils ont phciai lâqo travailleur b-un hoinvuesolideliL suése 55
munes n'a été plusferme, on pourrait dire, plus alrive'e aile, eto01 cpm-
hautain. Dans la séance du 12, il a accablé in- cà n r l ilsrps'uron. vnrei-l,' % etclrueboçç e 'çlJusqu'au printemps prochain, et rallieront sutce prunofipes. .Pssnatq!~ôrsaas
diféremment de ses'sasr p.es les vhighs ef les point tous lusembres. épr ' . ptopour Mseipee.ecjelui pomtoraraetii jonlirigrer onuie entax whigseu d e

toreol pas.,un#e -ll'égard4r a e irl ad ti erapov
par es hitresquerienne ouvit otier de
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*A lots mts le vieux tabellicita hocha la tt. cc Il vots adress ses adieux et vous pie de

-Eh bien I de quoi?1fit le grtgnerd; vous donner à votre fill Euphraiela bouclede

e répondriez pas de monsieur Théophile, vous, " cheveux et l'anneau que j'ai joint à cette

son père paternel. m lettre. Il désire que les 1,200 francs que

oJe ne ditrpas cela, mon cher monsieur ' vous lui avez remis la veille ou le jour de crno

Bourgaignon i s!écria matre Gonet; seulement " déamrt le Mennecy, et que je vous fas passer

Théophile juge quelquefuois les affaires trop lé- par în mandat sur le trésor et-inclmoseiciat
gérement ; et puis il veut trop faire à la fais; : E4 conqacrés à payer la dot de dn.demirielle Eu-
qui trop embrasse, mal étreint, dit aussi un " phrasie, votre fille, qui, selon sa promuea cull

eutre proverbe. 4« se faire religieuse.

C'est positif voilà la chose, ajouta le gro- Voilà, monsieur, les dernières vlontés de
Ceds p mort dans mes
gna 5i vtsuprd. "emon c e ora demuiolicrdephi.

duphrasie avait supporté le départ de Gon- <a bras, avec le rotrnge d'on offiier de apolis.

tand avec ane résignation qui ne s'était pas dé- 4 Cette perte va vous porter un coup sensibleset

mentie un seul instant. Sans cesse auprès de " je partage plus que personneles regrets que
la jeune madame Gohet et de la vieille mde- " vous allez en ressentîir; car Guntrant d'Har-

muiselle de Saint-Ange, elle puisait dans la leville était fait pour parvenir au plus haut grn-

cansoîstion de s tcompagne et dans les avis le " des militaires, et il laisse dans l'armée, au mi-

son ti pce fre gdme extraordinairê. Quel. 54 lieudci: laquelle il avait su se populariser un nom

quefois oaui la fille lu soldat alleit nu pre.- 5- gléjà illustre et des souvenirs qui ne périront

bytère et trouvait encore auprès de l'abbé Car. mijamuairs. Encore quelque mois peut-être, il

ieux, malgré son grand ige, de ces paroles I"allait être nommé capitaine - c'e(et été beau à

affectueuses qui répandent sur les- blessures de " vingt-deux ans à peine h le sort en a o rdonné
l'âme un baume bienfaisant. " autrement, et mi quelque chose peut adoucir

Gontrand écrivait d'Afrique chaque fois que " nois regrets, c'est la mnaière glorieuse dont ila

l'occasion se pré-entait, soit at grognard, soit ruccorbé en conibattant, coamime sroa père,
à sa soeur. Toutes ses lettres étaier,! emprein- ' pour la gloire Ie son pays .h
tes d'un esprit chevaleresque et d'un amour r l Recevez, monsier, lexpreinn de toua les
sans bornes pour se fiancée : mtais il ne par- a sentiments distinguée avec lesquels j'ai j'bo-

lait jamais des combats auxqueloil avait pris "ieur d'être etc.,
part. Heureusement quo, pour ses amnis, les l "At.FtoD Dr OES RMES.,,

raports officiels des généraux ites datns la lieutenant en fer aux spahis ai' Afriqie."

A, oniteur, en rendaient compte pour lui. Js Après la lecrrre de celle lettre, le grognar< res-

jeune officier du spahis avait inolre'ment inau- ta quelquev moments comme pétrifié ; le gros-

guré le nom le soi père et, ds la premierTr s-s larmes tomasînient sur ses rmouurtachen biea-

action où il s'était trouvé, il avait enlevé in ches. Enfin, levant les yeux aux ciel, il

étendart après nvoir tué de sa main le chef s'écrin.
arabequi le portait. Le inaréi:lislgouverneur -Voilà la résultat des ennreptions ie la

de l'Algérie avait demandé pour lui la croix de comte4ee! rîontranl est mort !...Pauvre enfant !

la Légion-d'lonnemîr ; elle lui avait été accor- Et je n'étais pas là pour le défendre et re-

sée par le ri. Quelques semaines après, cevoir son dernier soupir I1C'eîtlà qu'est le
c'était un autre trait de courage que le grade du rnotifde la chlisce.
lieutenant venait encore rLceuompenser. ÉMit. anco DE SAi.-r-Hu. int.

Euphrasie était fière le son amant, comme ( cesinuer.)
Blanche s'énorgueillissunit ile son frère. Lto
causeries intintes de la jteune fCenme et de la
jeune fille étaient remplies des plus riants pro-
jets d'avenir. I arriva pourtant, qu'Eipltra-
sie éblouie par tant le gloire, dit à Binnehe.

-Quand ton frère revnendra, il ne m'aimera

peut-être plus. Le voilà sur le chemin des
honneurs, il croira s'abaisscr en épousant la
fille d'un soldat.

-Juge mieux du cour aie Cortrand, m cité-I
are, épondit la jetue lemme. Il t'aimrerm tu•
jours. Petit-il rencontrer uie femme plus belleL-C•
et plus aimable que toi?~

Euphrasie étnit en effet devenue unr fille ac-
complie. La distinction de mes traits et de ses MONTRÉAL, 7 AQUT, 1846.
manières, l'élégrante nouplesse ie ma itature, les -

®rnementsde sonespritet la candeurdes onu me NOUVELLES D'EUROPE.
surtout, en faisaient la perle de toutes les deruîi- ND

selles du canton, sans en excepter les plus riches. - A rrive de la 'Malle -L
Sa renommée avait fait tant îe bruit aux ialen- , 9 .

tours que plusieurs jeunes gens de familles Du.9- .

avaient brigué ma main ; à ces incessantes de- Le Steamer l'Ribernia parti de Liverprol le 19
mandes, le grognard avait répondu, d'un ton juillet, est arrivé à Boston, lundi matin, le3 août
mec mais poli : apres nîr traverse de 14 jours.

-Ma fille n'est point à marier, voilà la L'ltuiere plus imprtut des nouvelles apportées

chose. iptu celtt rmalle est lr sanrelion .par le plareitmeii
'. . 1 .sanlais du traité die l'Ore ron, qui parait avoir cau-

Trois années s'étaient écoulées depui .leLV t un aitio éea qu
part de Gontrand pour l'Afrique, et celui de la eéau m ralstre est en complote organiza-
comtesse d'Hrleville pour l'sie, ltorue le tion, et a commencé ses travaux. Li 1 plupart de
vieux soldat reçut un matin deux lettres: l'une, ses mnbrilItes ont été ruélns sarts opposition, eXcep.

timbrée de Venise, l'utre, d'A Iger. La pre- t l.oui Ebringtun et NI. .Miacauley. Le besuomî alu

mière contenait ces qîuelqinen lignes: calme et d roTpos se fait sentir a lireâ lus orages eti
l-s tinpetes il cette rémnrnhle nessioi. Le

'i Mon cher monsieur lourguignon, nuvtuenbinet aura un fuir trial.

Il Les nouvelles déceptions qut' je eviens d'é. L.e lîreau colonial, acee Lord Groy pour chef et

4: prouver ie forcent à qaitter l'lrali-, où je me M I llaw- ei Charles lu lernpour ; oan its ni

tro.ni nsirheureuse. Jc.n-screvenireri-' étre très lectif. (in parle le grntides retornies à
: ce; niais je h unrmet rn J pai s lee ni rs à M e n- f ire . Vo. i co i u t i l ce sujet l ' d e Loin ..

.4 cre ;mi en mtripsls id ln drtes • vleabu%, j'incompétence, le tdlfaut de ru,.
cny, ear je ie -eux point parnitre comme p dnhinré ut t- 1 artent colonialmi, sortI evenus

e• une mendiante dasun iipays ou j'ni i'né i granits, si mauvs,'on ne Peut plus les up-.
mu une existence le reine. Je suis complètement luier l.a rururratir, n ui a réellement pendiant

9 ru née. Le barquier Orlan don Il gio sa vient tint d'années. nrou-ern .nlaqti -rc ir e co oniîal

se dem'enfuir e burporta ntievr mled i on for- i et inalgourerté toutes irs colonies il e un règne
t dne, qnue j'avais, de pr fiance, déposé c'ez beaucoup trop long. mnis mun heure a sonné.-

lu ur le nouveau minitère, le irand tr.it d'ordre
s lui. Je me retirerai dons queltuies qîtiitier u., t lx-uou:s corsin. ; tir.r atut tar? que

0- isolé de Paris, où je pourrai vivre avec ma muas.

40 modique pîension de veuve. Je viue ferna va- aie ý erlatur c de Lonrdres uerit, nu sujet du Ca-
-- votir tona aress, otin cher monsieur Bolur- Inamta L .dérangmneînt iiitriel prait cnti- 
i gtig uninlès que je serai installée dans la en- urnil' (aa. Quiand lard Callieurt ful inmîîaé
a pitale. D ites à ,ta nui e et à moa fils, ai onus es Ct r, n 'értaitIan uonît tempo o ne 'rn grle -

:: entretene toujours une sorrecpondance avec rquest ut in u-lain;alt écraitagietra ;;'rre-

:: lui, que je nu leur demîînndo rien, et aqe je n tujo-ruetdhi qec ns crair cri piat lu i-rie-q - ujuntul'uiqu1 e ci t rinte1 sulit nispiruuýil il ot
s aeux rien, si ce n'e-t d'achever en paix m sunli tue cette nomintironsvrit cIre aubrugé.
i triste existenre. Loi Cahcart a. prouvé léjà qu'il ne poséde a-

S Adieu, mnt citer monsieir Bourguignon, in ne it-s uialitient ions reqjuiien pur un poste naussi
I oi l et véritable nti. Que n'i.je éco- I élev. la qutuestion du Ire 7're coumpjliqrue les
S té vos conseil et euivi Qi ditlicultés de l'administration coloniale. Il est be-

6 Coac tsset e s u 'ivIv stt stVlLr., . ,oin <el tact etl de îmunna-imutenits dans la situation
Ilonéelee'HARC.vie.LE réoet, lord Cathieart nry compremdrail rien. Le

• .whigm bauront trouver l'homme qu'il finul atix co
Puis,'dans un post-scrnptum, celle-ci entrait lonis.

dans quelques détails sur la réaliantion immédiate [a parlement anglais s'est réuni lidi 13 jeillet,
de quelques modiques sommes qui lui étaient pour la première fois depuis la formation du cabi-

duos encore sur la vente définitive de ses inui- ntet, et tous ceux les membes de l'administraîioni
lins, faite par la emari deiBlanche. élaililie nouvelle qui ont déjà été réélus, sont venus prter

nsaevillepialegrnrdd nnte anr serment et s'asseoir sur les bancs te la trésorerie.
d'Harleville priait le grognard de s'entendre a pLhysionomie d rPassemblée était des phur ict-
cet effet avec M. Gonet père, qui, mieux que rieuses à oboeveer. Lu> proctiîmninles étaient rc-
so fils, avait connaissance de son nffaires parti- dietur ou anfectaient le Petre ; es amis du minis-
culi tes. Du reste, pas un mot de plum, que ce tere déchu se drapaient dans leur dignité, pendant

udir, pur l'ancien notairer,, ui plesprtisnns du nouveau cabinet étaitnt dans
ql tente et dans l'inquiétude. -

pour ses enfants et pour sou gendre. n
La seconda lettre contenait vraisemblable -les whig avaient quitté les bancs de il'pposi-

tiont pitr venir occeper teux O siège dt'hbitude
ent une fcheuse le parti ministril les pectonists étaient res-

lourde et cacheté de air. Legrognard y luit itéss leurs places habitels, donnant ainsi ime
cea lignes qu'il interrompit maintes fois par des sorte dbésion au nuseiamuint. Lord Gneenig

exclamationsde désespoir ; Bentinck, M. d'lsraeli, sir Libert Inglis, lord in-

4a Monsieur, ;gestre, se trouvaient ainsi côte la céte avec les dé-

,m Je suis chargé d'ane 'triste mission : mer puts libéraux. Il en résulhait que les bancs minis-
m camarde ittami, d'untrtd miIs vie tériels étaient garnis d'une foule compacte, tandis

Il camarado et mon ami, Gontralnd d'Harleville, que ceux de l'opposition semblaient tdeserts. Ilia
"l lieutenant en premier aux spahit, mortellement nèt.ient occupés, en effet, que par les anciens mi-

:m blessé à l'attaque du marobout Gazbs-Arsch, nistees et leus amis personnels, dont cet arrange-

e le 19 du mois dernier, m'a chargé, avant de ment faisait ressortir davantage le tit nombre.
lmourir, de transmettre à votas eulement sec Sir James Graham IL pris place à êtéta de ce

c r derniers vouxettres valonés suprêmes.- noyau:d'opposition. Sir Robert Peel n'assistait pas
IcdQrnlqrepénible que toei ce devoir, Je dois a laoséande. Lorsque lord John Russell s'est assis

SQulque ban de la rsorerie, lord George Bentinck est
Il mIen scquitter pour répandre à la conefance venu lui sacrer ordialement la main e a causé

il de mon noble camutaade. quelque temps avec lui.

te. - -k
j

Laci6osîté,&.tait énérale, caron croyait enten-
dre le programmone irt mnistère, ait morne sur les
ieux aqnetion r.incipales qui doivent décider de
mon existence : fa législation des sucres et l'admi-
nistraion de irlande. Cette attente aété trompée.
Lord Josha.Russell a annono6 à la cobambre que les

-membre-. du cabinet, obligés de se présenter de-
vant les électeurs, n'avaiejt pas encore pu se téta-
nir ;c'est jeuni soir seilement já'il feis connaître
l'époque à laluellcleecabinet presentera le bill sur
les sucres. Lord Jolin Russell n'a voulu entrer dans
aucun détail sur la nature de la loi qu'il compte
proposer; il a seulement averti la chambre q'il
demanderait une nouveUe prolongation du droit
actuel, les meouess dit gouveMement pouvant ron-
contrer une très grande opposition.

Ces paroles du premier ministre ont prodli une
sensation profonde.: ou t suppose aussitôt que te
cahinet avait cri vue une mesure dicale, et pro-
batlement l'égalité de droits entre les sucres de
toute provenance : par conséquent la suppression
de tont droit différentiel cr faveur les colonies an-
plaises. On ne sait, du reste, rien de précis sur les
rntentions î tministre. Une députation le la com-

enisaiiondos lndes-Occidentales, chargée de dé-
fondre les intéréts des Antilles anîglaries, s'était
réesentée le samedi soir chez lord John Russell.

Le minitre, en priant la députation le n'attacher
aucutea irmportance aux bruits répandun dans les
journaux, lui a refuse toute explicatittn sur le pro-
jet du guuvernement.

M. L.abouchere, interpellé sur la marche qre le
governmementcomptesuivre vis à vislaîe 'Irlande,
a frt lt méme réeinnse que lord Jolihn Ru sl nu
sujet de la. loi <es sucres ; il a renvoyé toute epli-
cation n jeudi soir. Le miniistère a accepié du restoe
lu principe des ceux bills présentés par le dernier
cabinet, et relatif, l'it la iéislalio des pauvre,
l'autre ax ettresaior ade terins i Irl:nde, t
a ron qu'il e poursuivrait l'adoption. Un
troisième ill a été, smr la demande de sir James
t ;raam. renvové a la sessiîîn prochaine.

La séanie de la chambre des lords n'a offert
aucun intéèt. Le duc île Wellington est veîut
s'asseoir sur le sac de laine, à côté du chancelier,
lrd Coteiiaii. Tous ses anciens collèues i-ont
allés prendrr place sur les bancis le itoppositîon.r
On a remarqué tle lott Brougham, lui a été sii
lngtemps le chf des ivhiigs dans la chambre
haute, est allé s'asseoir ou milieu les lories, ontreî
rs arcirni adversaires, lord Lyndhurst et lord El-

lenborugh.
- ta reine d'Angleterre et te prince Albert sont reve-

nus le Gjuillet d'Osborne-ltntine ai palais de Buckingham
a tnîidres. Peu apie soir arrisie S M a donné udierce
à ttîrd lir It.ussell.

fin sit piets motion de la reine d'Angleterrr se res-

ent dr vieisitides ministérielles. Par suite don de la
retraite du cabmtet tory, la duichtsse de ltauceîlgh sera,
dit-n, remplacée par la daîchessr de Sutherland, ccmme
maitree de tla garde-ribe de S.. M.

La duchesse de Sutherland a déji occupé cetre position
Il y a quelques asnîes, et sa retraite se attaclie a one
anecdote assez pri coinue.

Toute la cour était un jour réunie pour .isuter à quel-
que cériémnîîîic irûunielle. t.L auirth.ee de Sutherlandi, dont
la pîsce étit macquée ptrès île la reine, raosîqaiitmeule su
rendev ous etrerdait r départ. t'i qaat-ilhure
a'éenuia peniant lequeti. M aima plusieurs fois percer
les signes d'lune asssez vire isîpaticnre.

Eîi<îin, au n'rnurent îi< deuerieastaneta rine, qui est

trs-poictuelle, allait monter en vouîre sans sa premiere
dame d'honneunr, la ducheee de Sitlhetrad parut toute
hors d'haleine etibalbutia timidement quelques exeauss.

" Ma aoere drirhesue& lui répirîditla relue. jernai, que
ous avra une mriauaie msontre "' ei, oa eniemre tem,
S. M., dgrsfsit la chaine de J magr e nifiqrnontre
quortie pîrtait elte-métie, la passa au cou de lady
ufetierlurd.

bien que pé.entée sous ta firme d'un rirhe rsdeu, la
leçon t'en fit pas moins une vise et pnro.:de impressiir
la fitre dirher piâle ct irrugi tour a tour ; on vit méme
perler, suispeoiue ses îgi rit, une larme qu'elle 'e-
foreçit en iain de dévore, et dés le lniidemaimi matinelle
envoya s damssion é la reine.

--. a noîcelle de.latr oucattn des lois des céréales a
iété rtéepinrauarit cii irtcire, par Ivs réjouiassanores
fat.liques,dépil iient île bsîîierus, saltrs d'artillerie, si-n
tiru îe cloches, notamment à Stockport, Oldtho-.eigh,
It hdaluet MiîdIet Gl.s:;w, Brby. A Ahton-înder-
lyrîes it s été arboré iet promnîré de, bainieres sur le-
quelle, us lisait îL.a liberté de ciommeirce avec le monde
entier ' un barber avata arbondre trapearu deratii sa
boutiqse t on y lisait: r Iti un ne rase pas les moiopr.
leurs !" A Srockport, cr avait érigé r euunirlnU. t'ne
inseriptiîtm p rtailI A lialmémoire dusmon"ple Dans
presque teutr lis villes, ici démonsttinris ont été falie,
surtoutparliasses ouvrierce. Des processions auront
lieu dans quelques lotruités, e' dans d'autres les chefs de
tabriqur galaeron s îouvriers.

-Dans une rmeeting teri, le 
2
,à Manrhester, par la

ligne qui s'était fermée pur renerser ta loi abusive des
céréales et faire trionphier la politique du libre échanmge.
il a lié décidé que celte agirîtio" pacilique m'ajurnerait
iadéliniteit. i.e but qu'elle poursuivrsit drpul' huit ans
est atteint. A quoi pourrait-clle aspirer aujourd'hui !

On a c:é dessalves d'applaudissesmens areur les mcm-
hes, du cruseil de la ligne et ,urtout pouir alN M. George
Wikon et tRichard Cobden qui en étaient la tête et l'âme.

.Eu outre, les plus riches habiLns de Narrheer et dte
Lierpool ont ouvert une roîriptirn pour rofrir a Mli.
Ç,ider i t"tqgirîae de poird.lO croit qu'elle
Atteindra lu cbiflic e îet 10000 liv. lt. (2 ilitions de
fracs e)

,L'amiral anglais Inglefield, qui commande la statin
anglaise de la Plat, est eîvoyé à la station des tirées-
Orirntalrs et de la China, Il y remplace aie Thomas
Corhrant qui revientr ei Angleterre. Le capltine de
vaisseau Herbert va remplacer l'amiral Inglefield daîns la
Mtaa. Le commarlant Hnthasi, de la corvette à rapeur
lu Gogune, qui sest distingué ne corbat de l'Obligado,
a été inommsé au commandement de la station de la cte
recidentale i-Afrique, eni remplacîneît du commodore
Jones, décédé.

-Un des derniers actes de sir Robert Peel a été de
recommander lit. MtacCulloch à la reine Victoire pour
ire peamion de 5,000 <r., afin de rémunérer tles services
qu'il s rendus par sus écrits sur l'écononie politiqe.

Le fils aiié de air Robert.l'et n'a pas été, comme on
l'a dit, écrouié i la prison pour dettes. A l'époque où un
lui faisait perdre 1,500,000 fr. a jeu dons une maison
'le Londres, il était liBerne, où il remplit les fonctions de
premier secidt aire de léptin.

Fa.cE--La session de 1846 a été close lirois
juillet, par une proclamation portée a la Chambre
des pairspr . le gare diesceau et à l chiai-
rles dépnts, par M. le ministre de l'inlbri.'rr.

Trois jours après, re ronrnance portant bi ate
tiu 6 juillet, prononçait la dissolution de la cbam-
bre aies dépotés, crvoquait les colléges électoraux
pour le lue août et les chambres pour le 17.

- M. de Titow, ministre de1 a Russie it Constatino-
ple, quittera prochainement ce poste, où ilet remplacé
par l. Oustiinoff.

-Le premier chambellan du sultan est parti pour
Aleandrie : Il accompagnera leheet-Ali à Coataa-
tînopte.-

- Pendant le voyage du sultan Abdul-Medjid, plus de
qcius mille nofans, tant chrétian que musulmans, ontté rseais par les médedins de sa-suite.

A.earau.-Lejourrà kASer rapports le chti-
mant infligé arx'trsittqsà quiont joué la prnitpal-
rôle daù le ntst-ap

7 ss di Sidi-Brahim. Le 17
juin, une fraction de la colonne du général Cavai-
gnae, sous aes ordes du colonel Mac-Mahon, a au-toint une partie.di Mairda,use des tribus qui ont
pris pert au conciiatldi23 selembre.

Le Sebotillon ti ebauiurs t'Orléans faisait
'avrant-garde. Depuis quelques jours, ces braves
parcourant le terrutoire des Mirda, trouvaient des

bjets qui avaitu appartenu à leirs camarades
massacrés. Aussi dans la lutte qui s'engagea, ils
tuèrent, en moins de trois heures, 180 hommes de
cette tribu. Quelques Msirda, blottis dans des ce-
vernes ou réfugiéasotrds pis presque inacresssi-
blis, furent pris par les soldats des ie et lie de
lige.

Le reste-des tribus realcitrantes est vean e len-
demain- offrir sesoi-ir'iom,,- ' .-- - - - - '

Pendant ce temps, le enéral Cavaignac desce-
dait le cours de l'Oued- ii, emîapéchait l'ernemide
se réfugier chez les Beni-Snassen, et l'aceulait à
la ner. où il fallait périr ou se rendre.

En mëme temps une autre colonne fouliait le
terrain en ramonait îles troupeaux considéerables,
un grand nombre de muleis et de chevaux.

-On croitrjr'Axl-e-Naier se tient près du Nia-
roc, entre le1ell etle Sahlara.

-Tam est à peu près trannuille en Espagtne, et
les ciernières nouvelles du Portugal son pllassu-
rant.es Lésttitives dès migttetistes-iot été con-
primée ; egardesnaionassorganniet etaenl-
ble puomettre au trône constituimionel un appui' ié-
voué. La pénurie du trésor est tIujoirr grande,
trais e rétabliiomnnnt de locrd:e oert a cela lu meil-
lieur remède. En nttendant, un décret ro>il a ou-
;rnré lta ireulation dc certaimes monnaies rnîngLoise,
et franîçai'e et e;tadnniole ;sûri de rendre les trans-
saclitont, et lits paietîumie plus faciles.

I,e nouveau plpe a ordonné lt dissolution des
cocmnisiotns ajudimuues ou cours reévotalî.', et fuit
su, penire les proces iplilques consmmclen cavanit
soni événemint ; c'est ini prenue pi s es 'n
nistie. Il n.élevé au pore de secrtaies d'étut lu
Cardinlb Gizzi et cnrme miniuisre le crnîrial&a-
t tr Xe hmena mes reeorniantîés par ler Iîrnires
et la modéraiion le leurs principes. LT eC dinal
Amati est cri amli particuliers tie notre amanuoa-
deulI le comte Rosi.

-:nrinn il iest pas jtsqu'à Containimople rqui ire
marche dans la voi du progreés. Alinie de retourr
dlanr sa csapitale le seultn s'est rendu à la Prt et
a fait lire un har1t-shérif adressé u Garrn-visic, par
1..quel il sup:nrimel damder lite umars 1817 te otia-
uns iata ls poirs d'Antrinople. de Zinerieni, rde
lontuh:lnruk i -etale outroisions toutes l ie vilt de
l'emn iru. .En méme temps il a été créée un con-
seil rie 'iisructioni publique à la tête duquel figu-
re lechidl-P'acht.

Il eut imriposoible il,. ne pas faire en grrande par-
tie honlnrde ces réullats, ILr ces iteliuraous
Il ni poilirrtuln r dpaix, que les gra nrde ni
onur pratiquée deprnis i1o, et l'on a raison de re'
qu'i iO' t pas in homme seil-p. pas mi ile
llnunanité qui pno aajaurd'huiilnlirsur d'é-

trîtesriralitéss ui tes t itéré-to neesit ina, roleunir
ou csnnsperoettre par des velléités ItIiuruceo, le

mouvement qui c'accomplitu n Etrrrpe.
1rucc.-On écrit le Livourne, le 8juiilleti

N ousvns les nouvelles de flomr du 5 et de
Bologne dur 6. Ni 'arimstie ni les rétriie r'é-
tlîent enîcore publiées. Ce retard excilitPai d'ant
plus de muéconteiemerni:t que lon 'avait qu'il ne
dlpendaitsim îi pst îla volonré dnuie l x.

M. le comte Rossi a présenté le 4 ait nouveau
Pape les lItres do eréunoe qui laceréditent un
qualité dl'.imbasdetlur près du Sainl-Siéi.

I l aonsigtor Favelli, prnlégar, residant àllolo-
gue, a, par ordre del la sertairenie d Ett, reépt-
m l- le marquis (.ioacclhino Ppli (pt-it-fils de
Joachi aiMurat), MI. Maristra I ighelli, M. Agle-
her, leu mgarquis Jaînri, c'eel-à-dire les peronimrues
ui lr p1 remièîres mut signra la pétition e nvoyè e à

mte, parce qu'elle contenait dea expressions trop
dures pour le gnvernement préci-eelr. Cet mes-
su-urs omît répondu qu'ils croyaient ngrir r. hbier
to leur patrie, et qu'ils rétére-rieit cutiete dlicatr-
Ile si les circonstanesn l'exriuaient."

-Une corresp<mdance partircîulière du Courrier
de Marsiée eunifiris ainsi ce qui a djill été lit seur
les vues libérales du paie Pie IX :1

.Le gouv.rneur e Boine maon nr ini,
avait mait arreter ic jeunes l cllorais, qui enaienlt a
Romine.

' ('ux-i, après avoir su lla vériiention de
lennar vise. reçurent, avec la tfnse d'entrer a
Rome, Pordre dIe! retourner che enta. Revenus àa
IIIologne, ils se plaignuireii nucardinal Olnizz:ni,
evéqte itc lriirn i, que s'empresdit re au
IpIpe te rirt de leur acenîmtI e.

S Deux jours ars, le gouverrîr de Roii-
étant veutu travailler, selon i uos , avec S. S. ; ler
papr lui deipanada s'il n'avat rien le particurlic a
lui raconter, M

'trépondliNnsirieNnnit .

"l-Et lesji'nie ns le l (gni, ire vtr avec
empèIchié ile vir a Rnni

-Le gourerneuritii lte uoijtiiritt, cuinialégunant
qicon a'rît i nd ans leuru nim res sulru'et

ies sonnets contre le nilverlrnemenit.
"-Sciocchezzou (bétise), dit S. S.; vus cavez

bien ques t vous taisiez vioer tis propres bugageo,
vous en trouveriez autant I Il temps que tout
cela fiisse ; et gqlue Pon mespecte un peu Ina liberté
individuelle ; j'u-spéré que ce sera la oderniere! fois
que niaus entenduronss de emblnl)les paities."

LermcIoLm.-Lc eboléra, qui scst déclaré aec
tant de rapidité au conimercemenît de mai à Aden, a
presque disparu. Quelques rs se preésenutenct core de
loin en loin. suis auns granté.. Le thrageent de sai-
on a delivré Allen du Dlénia qui, pendant le peu de jours
qu'il aété dans sq forer, lui a enlcé d40 hohitamns. La
prop:rtien a été de 4 morts sur 5 mintanes.

En rade, les navires de guerre nu do commerce tont
perdu des houns. Le uasare- anglais. Boe, sorti lu
part le 21 juin, y est revenua le 

23
, ayant perdu son capislilot. Le s mtelots i voulaientt p continuer le.o'yg'e

prèételanut que la m-t inn sc a pitaime les déhrgaienit des
engagemens pris avec lui lit demandaientUlne aonuolne-
launon de sulaire. les tribqnaux ont décidé qu'un mate-
lot était engagé avec le muasire etc mnurcoe le capitaine.

i.'iquiip.ge a des-lors replis sa poste à bord.
Lec cholées'étend sur tout le territoire de l'Htyemen.

La martalité est Cfrayanen te: locha, lida, Jambo, tous
lus bods de la mer Ilntrge suer la côte arabique sont at-
teints La cota Abyssiuenne est dans un état sranitaire
" •i " . . .. .

Comme la mathdie suit le mme itinéraire qu'en 183
et 1833, il y a torît à eraiîndre tunella ie soit biuentôt cru

.ueupte, suc as rise de luaMéditertanée, et leu amit,
bicn de se précautionner à l'avanrce pur les soi s immtni .
étaits que demande ce terrible saul qui eèpn'égne personne,
ni riche, ii painre, et dont aucune précaution de quaran-
taine ne peut arréter la marche. léanmains, le aholéia
n'est pas contagieu.

Le climat d'Aden est luIi-méme fet malsarrypour Ie
Européens, dnt la plus foritecenstitutaon ne édsuIts as i
un séjour dl i.de trais ans. - Teiléset Ia.clur-dana
la -cil cliendant cinq bls de t'ainée, dii lic mai a s

me bre, quil arriesseamarresd'dea"isu 4îs

La xaasaoe e aa-ar.1ne.8---U -Espagnolt. 4

est resté quelques mois dians l'empire du Manoe, et qui a
étudié lesulera des Aabes, 'dosse qsslques détailiet,
le mrage d'Abd-el-IXsder ac Lella-Klaia.Com
cela se pratique toujers en praeille circonstance, la pre-
miro entrevue d Alu-eLaKder avec Lulla-Kleiraa e
lieu près d'une fianteine. C'est là quen sdiddesirsqs
toujours la detiie des femmes arabes. Cette entrevuea coûté la vie an imninvidu gacoi na,alrt ét témoin, et
qui a éri de la main, d'Abd-el-Kader. Mahhi-Edi
pore d A bd-eKader, a dnué nmi dot àI son Als,i ofom
unmne, huit .jours aeant le mariage, et i a promi se

somme pareille qui devait être payée à la emme a eas
de mort du mari ou de divorce. Puis la femme deoat
recesoir des bracelets, des pendans d'or-ille et dos.
kuikils d'or, d.uos grands fermntces.

old AlI reTakn pare d eoira, donnait à sa fil,
outre sa dt, un lit. ni mirosir et une négresae. Abd.eî
Kooder a pané en oraisons les trois imoil qui ni précédé
isn mariîge. Lejour de l'arrivée de sa frircée, sass.a
tente tbd-el-Kader, J'embrassant, lui a dit: " Tqlmoq
bel baraka nel sal" r(SoIs la bien venue, toi qui s'n-
portes la paix e<île bonheur.) Le lendeamami dem notes;g
s'est enfui furtivemnt du la tente nutiale suintaI t'ausat
et il a pansé trois jours dehors.Aims le veulent les asuner
arabes.

IILtAttuîta.--Os écrit de Lesembsomr-g, le t9in.W

ninche dernr a eu lteu, dans les e% nirona de cls
ville la proessinn des aurrre, appelée 'ainsi pare q',
le. persari qui.y peinnent part, au lieu de ruarcter
sautent alternativementu do pas en avant ceun <s
arriere. Cette ridicule proçesuenu, qui fut institu4e sen
latindu selsiéme iele. paieconjurer une epiasotie

l'icle c ffe, cessanqcCqllcte1iu, se fit depn<lm
un pré situé dans le stunintage de 1.uetnbuurg, jusqui
l'égliee paroissiole de la Petite ville d'Ehternach. Pro.
que mua lra payas, oa es, femmes et Ierfat de
e mtrée y iyureit. Ils croient yumole par ce myaent'reserver' leur bétail le toute malade -contagiti
Quoique le "e'uobres rir rumonsne qui usecutaur
dina nehe denier, cetta cr i st îue c eéré e r io 1e
dlevé il pie@ du huit minite, iiii r it, sans crainte de c-r

tromper, éraiter au quintunple c no braiu: des ididîs
qui aiient eutmiiue 1,rtneur."

Pon-rau..-L brtit-ii'un conflit entre les troupedoIîu, ietI tepui'tait p-a drtnua de fondunseet. la
brateau à sîteur te h-sitrsaionré a àliprut t wisef

partie du esnivet ni. ii, qui ru té iébn le is
juin avec une ustetatinn mtadri te au miliu du jor
rutussi le peuple a-t-il failli lui faire UI masuvais parti. Il
lurcueilli etlsui en proférant des neacet et"rn tane t
île pierrrts. 11n'y a ji touturis, duemalheur serira
c déplorer.

ltusra:--.impétrice de ussie et lu grandi.
duchesse Olgu sroît arrivées à Saint-Pétersbourg le l
juin.

SA anis mr..--Le gouereroment a résol, d'envoyer à
Vit-ine un i Imsi te puer ntrVrcIacruiige iat d
ditdrend unurvetiu rceiiient n :tujr-t de et rioains dram

rctsue.Le ebinrn.tde latin,' saunai.i iriré -des

lispoiioti io et , nee ort.isedé-
marches faites a ce sujet pur que;ltues funetioniaires. at
la c m niin m. parveiut pia i réIer le -dillérend, notre
gtu, crer-rt a déclaré Vniluoir 'en urpinrtî-e ser au cabinit
do NiennerI p re e chiendes aniryerts ulteriure, troyra
à coniduire n Ine sution,

A -rnirer..--%I. le diel de tIturdeaurx a da qtitter Ve.
nisc le 20r>(tril l 2juin, pounn ilo r tj.trrte amirldei

su reste, nnsar- a darrie ,quiLt ,su-
vent vsitée par les prinicesc et ea praires. de La fail
impériale.

nraq r--Undesmenîlures es pins irifiients dij
parli tilurul a shaRolmb e u Cr éotiteM. lim
IL Brttkere, ne iryantuaspanliutler
-roer des frati.ns selariéî, sus un meirltére reia.

lique, vient de dner su drminisin du pas de Stiaer
nar de la province le lngCe.

0) essox-Iu écrit deCi, t lucrte 1lS-juin,-
IL Ix due Isu-cu es est arriué r-,t, ila n ut uS. le. oe
lettre auîi-;ca1 liu aslaiui c, Frît 'a. vittr-runit
de usritucSM. lui n faimtdi, é etItétit
1,15i rouanî, unclurrciir -cotseiiutnetr mpartu'pour
ilricslles. poreuu des iisigses du luritre dur t

1
ttiéptint

pour le toi Lé- upuntr"

lros soeuri sCr.-Le bruit s'énit réliusà
dtile 'em roit , q-ru lu rfint l'e I r un a it l aint.i

j .t e r c o u r a , u n c r ri e é t i ra x sr r d i s e e p r l é o u r
rle.polir~usnreursL tinign dteat foturreude ln'uEhs hus

poaurr eriLèild." i rp i

- '

-On écrit de illogie, IR juin -- es Autrichiens quiaiatttueîéla ,Ilr. Jr, Fr-c. eas -'tut îde rR,,uusa

.eines o.a .r.r nn tur
ut lis-e - dru Pé1 liens1a trePôpl ràan ee uu-

uni-rt qi celaiterai dans li .gun. uie ré eet
drins irri l.éunern au:ricleuens nuit jeté l'rer daus le
trart éneone.

ilEsS. érr.CTOnmr.r.-tes jours dernier, les élu.
ili-rm is de lLiivereité e sint reunits pouetuoIrLérer >il
eiuviedraiiIo les ieirconstac-ae., iwtc MauJreair
à l'usiag du iluiel. .'osnnée drnciere, un duel a ulira.
entre deun étudiants, dnt luit a éré tut, et c'est sans
dte ce malheureux evéneuicut qui aur% m Ciré cents
rrnirin. La u iestion u 'a ta, été ièfitiseIent résolus;
rirais il a etéluaoiveu que''on, s'Iblienidrait autuit qui
pomnitl du duel.

-S. Ni. le roi ie Wurienibergest parti îe Stasttgardtir
l1r- i-ilet pur aller passer qnselques .u-muoon rs à Bade.

C'e't Pendunt les.éjluru de I' -împereur Nicults a Vers-
rie ri'tr% y pprit la iuite ds pisunner potenais de la
ritd4lle ride l'hopital de Neisae, et aet inicideint a é'
herenr ruteit:trpreté.

Le prie, dueraoe, frère et inéritier présomptir dut,
mu trrrnnut u, c le- czr dn la capi ule de la P'ologns, et.
il a d i.re tremtdu firé.contenrment mqu'cn- eConçu
erereur. Le prince uait finrotionire rde 

P
rsgue, et

potinemnt de narse, àr, e'tutunaure frère, sou ,in
teillunn( de et, remirte-IL St. lioterstbui », pour' yassister
uus n.redl e n n Litce ira
depuis la fuite îlel pri-sners, il sr'est pluo quiedstn eta
5oyayr dnt le- prépanitiuS snt dérommandés.

Dii npprohelument de ces faits, sin p'eut tufra q
'eupreiur N Itna. menin, bive uFaurers, n atihuié la
ras-rbilité de sn nuitue des lrisonnierrc poluti. ai une cs-

nience secre du goncernmnt prussien, et qu'il a INia
tep peu lte clsdoI ismituler esoupçon aufrère du ri-
qui na p minltquer ie "un tenir p r Iur eni. .-

BulIetin CommercialI.
Les nouveollesi omrerciales sont favombles-

'ite erande actvute r;uai dans oinu les di sricts
mnuuut uniers ; lu Ireilîé anux enlons; avait uns

terlorndîle la ila alisse. L'argent était 'boildanr, et
ino ausse avait eu lieu <Its ejs crtionJdes baa-
ques.u On doit empérer que ct étnt de Iruttitué et
il eu ciance aura une influence heureuet de ce
enré île l'Atlanuîtiu.

rix Courants e Liverpool-19juillet 18-; Sasd.:. d
Blié rou ou canada 6 7 O

Dr. Ilai ' 3 a 7 6
Fleur du.oanditla bonne qualite 25 O a 266

Do. do. inférieur 22 6 2 23 0

Orge par 6Olis. 4 O a 43
Avoiepar 45 lbs.- - 36a 3 9
Puis par quantèr 34 d d37 
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Pin jaune par pied . .- . 1'2 -
Pin range- do. .1.10à d 21
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'AGlT1oGoNTIU Ix

CHEMMI DÊNElDU ST0 LAURENT A
L'AJLANTIUEL

Grandine uà. à tptoas de Moitrda4
lundiprcAain le 10 aot, sur le CAamp-de-

L'enthousiasn populaire au sujet de cette

grande entreprise nationnale se répand et au.g,
ente tuus lesjours. Nos concitoyens ci sent-

let et e« appré;ient enfin toute l'importance.
La gnde aMemblée de lundi prochain, vo en

assrer le aSuccès, en constatant tous sec inérites

et ses avaningeS.
Que tout le monde soit présent. LuNDI doit.

te tin jour mémornlile dans ns annales. Le
Mo îcrot ut les industries ferment aingasins et

uiti' pour l'occasion.
-ue tous et clscun prennent de actions se-

loti eAS royen. Il faut remarquer q(ue ces se-
11i Tne sîint pas paynbles tout d'un coup et en
souscriveant ; on. ne les pale que' par instalments
de quelques louis, à des époques éloignées et à
esuire que les .ravaux se poursuivent
Luyuî, vous trouîvrez à la grndl assemblée

tate les expllictions que vous pourrez déeirer,
or les profits et l'avenir du chemin de fer.
cAA sstN-FAIANÇAIs.! il ne faut las rester,
et arrière ; il ftut se montrer, coimne toujours,
iniutlrieIx et etlr'prenniiuts, afiî îu'on n nous
arg as del nuinnr, 4' turgie et daprit
d'eng~eris¯ e'

L'nri:rî'prle p-ietra et il est impossible île
faire ir plnermieit pluis n n:gauar le
uint (a "'t p"uiuvonst erer cn competitilin

ri ave Albany piir le transport des prodits

4 l'0îest. Uit vaisanu île '3500 lbarils île fairintu
Pga de Cittîngo cu Cleveland pîuurra nler.

u irelhain 5e rendrenr h MntrCal ins êtrjdé
irg, conscqueninent atils frois île lîmaîin-

l'ouvre et sans fiais putr otinomoges castîés aux
iril: : la dist:ance île Biilàli à AlbaiI au a
Miontrênl est la nieie, mai ce vaisetîl'e 3500
barils pour faire transpurper se nrraison à Alin-
nr est tbligdé charger restte reignison Bîf-
faIr, où ellu est recharee t hordele ring lhe'rge

0< qnairts charcuîe,cca na ni ces fraie qui
ion evint dlans leur trilnspliri à loitréal. En
wire.la dlistanîce du JliTauî à Albanyet de 363
miles entierement ptar ennauxou i vigaliun
£ li'lle, Il îà' n dque iS milles do canaux
e IfiTalou à Monîrel, le n'te de la Jisnt.ce se
fait par le ine Oniria et le fleuve 1t. Lauîîrent,
Sifli«;ItUlnltlt à imnindre frais et en Ioins le

mmps.D'Oswn'gii à Alcinv,I li dlyérence eit en.
"re pis îrd enl fitv i e île NInîîréal. pour
a!er a Abb:îiiy il v a 24.0 millet île ennaux, et
rsiralier à Mîntréal il n'y' a îue 210 illes ciet
+0 ieuleiîimt piar canaux. Il doit doue étre
enqi;leîtî(1ueo pînur une pareille distance vousa
somi un clinrigment et oechargenent, et les
fuisqui s'en sulivnt î&esairemnt, et que d'un
rWé vous î'avez que iS milles le navigation
Irifirielle ; que vous devez pouvoir tranîsporter
i aril dile thlrine il'nttuune partie îles tanId nes
.\eatréal pour beaucoup moins quil.ne petit

l'ire a Albany.
Le rapport de M. t'iornn prsir que pròs d'un demi

Pilind de barils de farira a it iranapnrtés sur le che-
min de fir d'Albasry o lonsteaeipouirtoat liai lutterren-
i 4 niu¡;tion t tapeuri et a vmie sur iHuidson, et
partant il y trouve son crlipte a ies. 6d. pnr bri. Le
tapior. prave que le "lemtsili le Montréal a 'nrtlond,
pr le, ;randes ifaitits qu'il présent. aispr 'c

t
nCoi

i onpM0arra lri.nspveer affets s psri de
i5 pou reai j waîlfror ixmpie qu'l'îîtrei. Lri Ftata
dv e'siahuîsrttu, Vermont, Maine et 'ew-Himphire

sonmelnt toius les ans,il et ronstot, 900,009 lbaris etI t h1f arit. de lar.i, rodulits da l'Ouest, qu'en réoulte-
tiltque si, comme il i y i ps sen datIer, nous pouvons
r" etirurr efftu te l'Ouevt a tîntralrt Ile lu a au.
'ne Place sur la ligne dul chemin de M,îlntrübu a Port-
lid, qe lu pîpts gsrande prtie îde ce tranport se ferait
Pl, ert'deme-r mute.
Maisiutut quls avantaos ptur tots Ilhbi-

ten de Montréa pour ioules lie brancli d'iu'-
tr ur le commerce, pour nos mrches, p.mr le
li îehauffîge, etc., etc. Si on avait réfléchi
ietmeent a la cntlierl. parlltie les uvantages et

;:l biens qui doivent rsutilter. poir l' huna-
I tie, de ce chemin di fer le cîpital aurait

Ha él sousenit en entier iims la pnicea.
Q'p ru chriiun reetCnnlmîe que .ans iundébou-

l'océan durant loi six mois que lu St. Lau-
i e't fermé, le cominerre, et iveru ce commeren

!mprtance de Montral, doit ldeinir, cependant
o nomnbre des parts uuscrites on cette cite i'ast

ie tl îe 16, et rî cIeinoilmru onze individus doîti
a b pprites retuies o mont'nt £L .000 nnl
nu'en la maiiigfq somme de £2.335! Faites
rotretter cu rave C' qui a été fait duas lestown-
hips de l'Est, cheliz ue populaiion nécessitenso,

ensuite perm'ettez-nousn'vouer que nous n)
gvns pus nous vanter fort do notre esprit public.

'ais il et ganduent tenm que l'on prennn
ý'autres mrvens. Jusqu'à présent l'on ne n'est
I &e:tmë qu'a peu de prmnnes, quoiqu'elles fussent
ihs. Ce ne sonît pas cependant les seules per-
inne intérastee dans l'entreprito. Tout homme
lui Possède pour le plus petit montant de propriété
au dl e la clhte de ce projet. Qna l'on
(4m done appel à tout le pulic en gênral,

Commerçant, as propriétnire, à l·artisan.
aus avons beaucoup plus de fis dans leur éner-

ÇO e leur han orns que dans les calculs des -
vurs Si l'on peut dtnmontrer une bonne ais:

s10 Aa ce chemin de fer Montréal 'devra deuffrir,
'i 'avons point de ditte-que I'argenr'sera trou-
,a ca qui cuit est, nous croyons, un tat à peu
Ps correct de la disributiou des paris jusqu'au
la présent; .Angletérra.:2633 ; Qtíébec 100;ýtunréal 1678 ; townslips de l'Est >G81 ;en tout1S prts. Le capital, comme on sait est fixé
£W00divisé et 12000 actions du £50 chaqper
4 ti reste dune que 5868 actions prendre-. ,

Elitlondi prochain, à'assemblées s dcidrait
cee grande question. D'un coté, lau*décadence du
mminerce et de l'nadustnie, la diminution deol.
aleur des propriétés, la tsation de toutes ois

Araires, de l'autrel'activilé, leretour de la con-
fine la prospérité, le bien-étre ; peut-on hésiter4'vant ea te le alternative ?

elroni'quelo-lOitique.
6' 'a.rien de' neuf dans le monde politique

a, cCt.n'est l'intîressants lettre qu'un parent do4
5é4awàiedèliwii¯ierà'îe,'esâÎï

nous dsnnons ce. cad meet a -os-leteor. &ams
'euameetairess cr lp'esCnOuas sau. pour au-

<Aaerds, àrlsmer fuTAO rSIA,

Je vienu de voir un a l d'lu JeioSntrjal du 14 d0.
courant, dans les mains d'un des passgere, dos le-
quel Herald il est dit que j'ai résigné la place d'Ad-
judant-GenéralDparceque je ne vuulais pas-agg
avec le col. Mcionell. Ce n'est pas le cas. ,Quand
j'ai consenti a accepter la place, ce fut sur l'enten-
deme.nt explicite qu'il me serait permis de renforcer
le département, en choisissant les hommes les plus
capabtes de in'afister. J'ai 'choisitle Dr.Taché
picceque j'ai, astiti qu t itoW n otêniomme
qui me donnrait des leformations telles que je
purrais reruistine à ses compatriotes. La popi-
tlaion hretonse"dins le Bas-Canada sapercevrait
bientôt que es interdés seraient seins et saufs entre
mes iaitîs. J'ai chiisi pir le Haul-onaila le col.
R..Cecron, un soldat distingné et eupable, fami-
lier unsé aèits les 'dtails ii srvice pillitaire.et dont
il'asistanice m'leait non.seulemenît d'une 'irande
valeur, sasin même indispensable. Le Gouverneur-
Gëéural s îppiro.i moi choir, ri 'a aulforisé' h
ofrir laplace au col Camerun. Je la lui offrie et il
'accepta.

t.e- conseil non-seulrment refusa de le nommer,
mais en nomma un 'autre ceme nmion déput, sans
mutime tue consulter, mnoi le chef siupposé du dé'
pa tement. Comme Adjudant.Géneral, je devais
avoir toute la resjionsabilité, et te conseil le patio-
nate et les nominations. Comme de raison, comme
un hom e honni te. je n'si pe me soumettre à cela.
Ainsi j'ai renvoyé la ciomision et refus la place.
Je n'i rien dit contre le coloel Mc Donell, ait
contraire, j'ai dit que j'btuis bien aie de voir q'îil
avait ò- plouerv, qulique j'aurais désiré qu'il le
fût autemîent, ne cryant lias comerac le conseil
qu'il fût la pesuoite la plus propre à remplir.cette
place. i . . .' ' ... , .% a

Tsute la difficulté vient de lt'intrigue de Rn.iand
et George McDontell, npreux du coloiel McDonell,
qui A la in de la seseion ont fait signer à quelques

imbras un docient recommandant leur oncle.
Un fian nnbre qgi 'ent sign, am'unt dit aprée
I',îvoir fait qu'ils nîe l'aîrai..nt janmais signé, s'ils
n'avaient p1o" été pori sl'inipresi on que jamais le
goi'vernniret rtablirat un principe ssi dange-
reux que celui dagr sur un tel document."

'A FFREUSE qÂLAMITÉ !l. '

: .Del;ruci dî LbeeiLlllage de Laprairie par le
faiu. 150> nismîs elt200 utres bâtises réduitesc ru
cen"de.

Nous avns encore aijeurl'lîîi a enrégistrer dans
non Colonne.ine des ces cruelles et désolantes
calainilér, qui ilais les cinq dernières atnées ont
frappé loules les parties ile ce contient, pourjeter
lat désolalion et la ruine dans les populations.

Le florissant village île Laprairie rt devenu la
proie des laminnes. Il a uffi aie quelque heures
poiucru foire utanmonceau de rîtines.

Mardi wir, vers7 heures et quart, on S'apprçut

e s eu.s'éniii déclaré as loitedine forge, situ4uà
1 e-xtremite sud.ouest du Ili'gg. Près du chemin
i- fer. Malgré les eoitus elecitoyens qui étieiit
aconurus, leitlonihtes sortifent bientôtd'îmnipenier
à foin qui avoisinait lu firge. C'est ois'n
e'apperçut diii dangPr que courait le village enlier.
Le vent souillait avec force du sud-ouest, et poriait
des flammes i une grande distance. En effet, le
feu se déeclara bientôt à une maison en bois, située
î plisieurs arpents du siège de l'incendie et au mi-
lieu du village. Pour le coup, tout espoir de salut
enblait perdu, et le déco _%ntment Oe nanifesta

au mlieu de cette poþosation sans espenience
dansces sortes de dlésastres, et dépourvue entière-
menat de cette organisation sa nécessaire dans les
grandes conflapatin.

Les pompe.-iu village ne furent d'aucun
le vent rev' éîe'sdui e la maes cdanstou esles
directfons ; 15 à 20 édifires échappèrent seuls à ce
lés""strC

On se paint beaucoup de la conduie des sllals
de. la grnstison en cette circonstance ;nffe'o exen-
ple dle la perverité etdu la dépravtiun humaine
Il s -enivmient ai] lieu de porter secours À leur

rnalheureux frères. l.anndîluite du colonel corm-
moulant fut digne dîea plhs grands " éloges. ''

A Montréal, aussitôt que le feu fut aperçul, une
foutle immi'ee 'e porta sur le quais, et étail préle
a voler oui secours des inolhureu x incendié4. nlais
PnC est si base, la traversée est impossible le
nuit par lis rapides ;le steamer d Laprairie ne
vint pas. Enfin après quelques recherche-s, on ré-
uii n irverser lex pom îes le cette ville, à
loerd dii lîtrud S e, jutsqu à Lnngueil. Là un
autro olitacle e présenta, les braver% pompiers rIe
l'Union et diu Pro/er/or, et lei citoyens zlé. et

raueux'e rqi s'étaient jnito à eux turent mille
dific i s a su procurer ides chevaux pour trainer
leurs pnnpee. L.e Ilerold sienale un nommé

rlrVev. le la raverse, qui avait plusivurs che-
vailx dans sot écurie et qui refusa de les prèter au
de les louer, menaçant de tuer ceux tes pompiers
qui overaient sen empater..Cc homme devmit
êre marqué au front 'nm stigmate île reprobation
inelfna.ilte!

Aitivillage de Lonieil, an ce procura des che-
vaux ; et loleux m s arrivèrent a Laprairie a
temps ponr sauver 'Egie où le feu renait de se
declarer.

Le Cpitaine L1psn, i'est conduit en cete Co-
casio, comme il fait oujnurs, et nos pompiers
étaient eçjour là dignes de leur rèpulatian d'aci,
vité. le courage t de dévoenent; le (apie Les-
pArance dé Lorneil mérite' une mention distin-
gîtée, ainsi que Tla Cape Lambert du Pionee, qui
commanlait le Lord Stanley.

L'es ILR..P.1'. Jésuites, qui'desservaieni 'la
cure de Lapraiie, ont été infatironables, toute la
nuit, excitant par leur exemple les cilpyseri atm-
railler et à ne pas perdre courage. . .

Parmi tes édifes qui ont iéchappé osuxtgamine& s
trauveot l'église catholique, le courant, la maioî et la
magasin (le seul magusin qui aitététéptarqn) de M. Oa-
ridpy', la muisn et le mouln de la succession Plante, l'an-
cien hôtel Duelos et quelque autres petites maisons le long
du feure qui se trouvaient hors de lta portée des Anmmes 1
le vent comme nous l'avons dt déji aoutllaki du ·-sud-
Ouest.

Il neu"est' impéaiblWr'd& trilfe i l li% yimei
de ce tdrrihllnseendie. Le progiés es filmmes a 4té a
rapide quepresquererni'o'putchàppe'rà lear rarg
Lesmeuble, des marchandiausquoi. avait -transprils à
une certaine diisne sont devenus leurs proc. Parmi
ceux dont la rit eitbonsiîdrable se trouvent.a M. Sau-
vagea dont nsmniaisuns, brasuerle et distillerie ont t4
consumées. MM,''arn, Dupr, Dr. D'Eschsmbault,H-
bert, Mme. Densoult, McFartuej Loanctt. Forin, fDu-
puis, Ganoni, et une foule d'autres personnes, dont i est
imposulhlodu'dognerls'ltaWl>'eofkfu9lk-d1 aAttusJ
nasabveîdeWam'stina sitcâsîlMess aasa .

yer un plus grand nombre d'asyeu u édi9ecegPr
tmrsk.Ia quan t de baises ditms e p de

'Meroredi intin le' f'u se décir' de' nouveau
dans quelqiue btimentîs}raisil fut teint asasith.

Adi
U e e tous eau L -
ra ma 0 onte, joi 6

'iiié o -eel le.1 de a ia
u oie r rd lun ein

la e, e Monse Ôn ' esl
R PP et de qpes cp itoxens fit distribuer de
suita des sec à .l< len iid iejqui était
diasprse séir la e et dines les cham
-*lefaprès-ma l Blmante du PçpI.% y

Ala Pririe un secours de 14 barils do fleur er
sacs de biscuits, ce qui suaira pour quelques jours
à donner le stricte ntcesaire aux indigente.
. O astiese laerte auéerpr oct inondie tant

en propriétés qu ait mrhandissds75à£W,00b.
41 ne connait pas encore le monant 'des am-

rances. On pense qu'elles no s'élèvsetk pas au
quart derpriétés et'vsleurs'dtruites.

Maintemtn, en préencé d'udo si -gane infor-
tue;, citoyens de Montréalet compaineti dûu'cana-
di entise¶ reostrona nasa froids 'ou indifférets?
Est-il nécessaire de faire un appel à.vos ayirps-
thieî, pour les malheureux incendlés de LAPIi4I-
a c? Après les épouvantables conflagrations qui
ont eu lieu, qui peut nous aiulii 4ue la ville en-
tière ne seras queque jouid la poie îles flammes
ou de quelqu autre élémiiei désruiuteur ? Faisons
nu auth'vsoe gue:eu'.n dons u'ordauste
Pareid'cis. Et les écus, les piasîes que Pl dan.e
en frieolités; donnons les à ceux que Dieu, daRs
son impénétrable providence, vient de pniver tout
à coup de touA ce qu'ils posseidaient an ratende,
Dieu bénit les ames genreuses ; il sait rècompen-
ser le verre d'eau donné en son nom. Jamais oc-
easion plus belle ie s'sAt offerte du montrer de la
sympathie pour le malheur.

Nous nu doutons pas que lévêque de Montréal
fera duosuito un appel à son troupeuu, et nou as-
perons que de son côté lemaire de Mîtntréel coivo-
qtèra bieniftaruncassembléeedes clioyons'de Mont-
réal pour aviser aux moyens de porter' es premiera
secouàele population infortunée

.I .. ý _1 .f ýý

AUX ABONNÉS CORRESPONDANTS.

lious sommes obligés,ipoar faire place aux ituu,
selles d'Europe, de remettre à un autre numéro,
des articles et correspondances préparés pour ce-
lui-ci ; ainsi que la diteibutions dos prix au couvent
dies Urselinesîles Trois-Rivières.

_.-D. dé Si. T. Nous ne pouvons accepter
vos con03 tion.-tl faut payer ou laisser le journal.

-- D. L. B., l'Islet. Votre letîre nous est parre-
nue, avec les abonnements de M M. C. E. C.-et
P. C. F. pour le Iei semuesare de 1846, et Mile V.,
abonnement rcnme institutrnce pour l'année 1816.

-- Révd M, P. St. Eustace. Vous pardon nevez
biet l'erreur;, ehe fut involoniiairo le la part de
l'epóéditimr du journal ; désormais nous sui-
vrons vos insttructions ut la lettre,

-E. S. jer. S, Mnthiàs. M.-P. de St. C., nous
a payé votre a inuement posr.1846.

-M. C., Ste. Ros. évdIl. L. de cette ville
nuits a pay votremabo'ouement pour 1846.

Tbleau de la mortalité dans la cité de Montrlal
depuis le 24 au 31 du mois dernier.

Du acta mqcaliuj.
Enfuts 19
Hommes mariés 3
veufs O
Garçons

Duserefmirin,
Enfants
Femmes mariéas '

Veuves 4
Filles 0-O

Totl. 50
Il est mort 213 personnes à Montréal pendant le

mois de juillet, dont 165 enfano.

Un homme<nomZleZJohn Foley snst nioyé
mardi en charrtant ii chabbn à' bord du Mn-

irEs1. .
TERRENEUvE-t novice à vapeur Unitomt est

arrivé à Hlalifar le '26 juillet, en 3 jours de Stint
Jean de Terrenieure, amenant les chevaux et tne
partie des bagages de air John Hurvey. On atlen-
dait Son Fxcellence elle-méme à Halifax vers le
10 août.

fia législature de Terrenueuve, convoquée exi-
erditairement à l'occasion du l'incendie de Saint-
Joan, a présenté à sir John Hsrvuy une adraste
cnçueifans les terAes les plus flateurs et les pls
r etueucua, et dats l.aquelle elle duemandait A Sm
Encellence la permission le lui fair uneo alloe.
tita de £500 commei in tbmoigsu«u de l recn-
naissance publique. " SirieJhn n'a las cru devoir
refuser ce don <ans les circon.taices où il étai
oflurt ; mais ait lieu le s l'approprier, il en a em.
pojêt4t00 à créer un.fonds de prêt pour le cou.
lagement des ménages peu aisése par cueit de l'in-
cedie récent, et le reste à établir un hurle pub-
liqulo. i

él a té reçu(ilu gouvernement impérial un se-
cours de £5,000 pour les incendié a Sint ean.

Cheui e rErae RDE QUaEc A L .ANt Qfse

Nousvoynîs par lesjurnaux des province de l'Est
que l'explortion de la, ligne à suure pour le che-
min de fer projelé du Québec à l'Atlantique ilait
commencerau détroit det Canseaq, à l'exremiteé de
la péninsule de la Nouvelle-Eoasse, où le capi
laine Owen de la marine role, oest allé, avec le
batiment à npeur Columbia, pour examiner les
havres. le lieutenant Hendlieson, du génie, est
maintenant sur laligne avec un parti d'explora-
teurs, et doit 'pp trouver.ces jour-pi:au Détour
(Bend) du Petticodir, d'où il se rendra, par la
Rivière au Saumon, à Bois-Town, traverant lu
rivière Tobique au Wapskebagai, et se dirigeant'
de là au nord jusqu'au Saimt-Laurent. On dit
qu'après cette route il ent sera expîlré plusieurs
autres, dans le þut 'e'dhoisir li malleure.

LeChronkle d'l4alifaRx'dit ilu'hn suppose que air
John Harvey a reçt pr l'Unirorn, .a .commission
de gouverneUr et chef des provinces britanniques
do T4mérig a. du Nord. r . . .-

; Vi .1? .. _ _

Vie corroqpondance le Québec à la Gazette de
Monfréal, dii'qiu'il'èst bruit que M. Taché va ré-
signer sa place de député adjudant-général, en con-
seéquence de la nrminaiion récente du colonel
Plamer Yqng,4 or ajudantih6bzàl,

I. Wats,nireprésentanit' de' Druemridville, esi
dpngéreusement mahlde¿ -et quelq-ues jobtrdaux
disent qu'ilest sur lepoint de resigner son siége:
on parle déjà du lieut. col. Hatiuin, de'St.G'régone
comme devant se porter candidat jaodc le'oomti
vacanti-et le Mercurpeuse queas onsieur aurait
toutes les chances dy7ôreklu.'. '

A8SEMDLÉE,
Pour les Jnendis de L.preirie.

US sousgnés, habitants dela cité de Montréal i
Ssymspathlisant prfondiéent asees Soumbcauses et

inlber'uo. , victims de 'immeinse et désastreux tinesadie
arrivé mardi soir à Laprairie, ovnquons reupectueuses
ment par les présentes une assemblée des citoyeis de
Moantréal. mardi prochain a DEUX UEURKS PMt,
dans les-batissesaduParlementa arax a de,rpn en
considéralon Ls meilleurs moyens, de veni'r àn'secoure
des infortunes qui sont la sulte de ceute grande calamité.
JAe.. 'Eil JT,

. LeMlolp

Jue. Bourret L Il. Lu Fotai,
0. Bertheltgt, ''Juephi'tIayuln 5
C. A. Drault, teej. Lymn,
David, Toreane, Jsres court0Wois. Mue'ir,à. ance,
itbt. uCnnk,'Rdph,
P. Beaulten, h.Biiea
l.isis, T. Diensimmnid a u
Toussaint. Pelt'r, A. BIepseus
A. Latocque, Wm. Cous,
Win. Mnison, John W,
J. Leganloary tyoa
S. Jones Lyman, Joho Donel,
J, A. t.abadie, Ludger Dueensy.
J. Belle. C.Bruwster.
Pierra Jodoin, John hIhmpaia.

7aotJ T.i '

LEUs Bousslçoéu, étoAePpriétaiees là pias minsile
Opses .NrCisuuNTe parats, taeppitul de la

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FERtDU>BT. LAU-
lIENT ET DE l.ATL.ANTlQt l Yovtî,chItrr le
prilseat oas ASSY.hMiLhs EN RALn AL
dus actionnaires daitadien. Lcompagnie, qohsrateutue

rue St. Sacque.dsion&alitcitédeutréal, SA EDI, lu
i'INUT-) FUXIE5M E Jour du coursen. i »EJX beuses
P, M%.. précises, pour prentdre einutctdilriîuoi létat des
ot'aircs de hi dite egnsîpgéuile, et dérider pur 'aiihuic

do procéder 4uc uirita4'leAo ds'petlre
d@ mesuîres pour l'abandun idgsl de t'eutreprise.

oui doit remearquer queuceOte aueoibîde eut runaquilo'
et, lieu de telle qai dsvat se tetnir te 17 couasnet, dito
qu'on c cesaidéréietrop, pvachaine, Uir rapport anx résl-tala qu'os doit tteuidre de l'Aascmîi éde Pubittque qal auraîste10 ii scoat, et pirequ'elIe nc remplit pos h'mshu'
t0111.1exigé par liActe 'tceietLs

.GFAnT,
JOIIN FIOTIItNGA4M,

-iWit.LI0Il,TWIJNAMIE,

.John Wood,

COLI5s ItieS & Coi.,
JO0117 TOuIIiANCE & Ca,
JOHIN VOLNI',
CAltT>tlt, (,OU'AN & C,,

COA. rS,

TIIOS. KAY kCe,:
TAIT, FO LER & o.,
P. 1'. MA'PllEt ON,
ltOtItT ARMOUXI.

ExrcviI des miss/es lu j/ireesu dem Directeurs de lu
Comagniue dau lîIçeis de »l'ai,&a M. Laurenti idde

sué ur,/udl le 3 suéEl 1846.
v'u qu'ià ose asemluér hiéihéeole Spécieate des actioan-,

sare. de ta COMMlU'IEtP.DU CHYFMlN OItF£k
DUT. LAUtEN Tl' DE 'ATLANSIQI',teQuci
l'tlo'rII, DAL.', donsecette Citl jeudi, le *)uliume,
il a ét résls ques dci ffonu.,réiuérds scrsicatt'alts hîvbarLqtée aE nsuupporipsrél'eitrrpiaplaies déenidu que celui
quel T on T part, asqa'$rpqu'lîel

itEToqa4 pour déciderEL Apesoan Ut ai t'urgu eésr

cprmencé.è 
oun a CmpEnLE Gtéiementdi 

uECetiL'
dest jalcionndaire inlu' ique magu tui ser t'ee-

trepise serait lnudonneion dentiera au runAleD -e
MIctun preur dnfdareLe ndécptonsedrteoln't destusrips

tauies s e apl dis îempgm uei dr .Auar lqu'il suit t
dpoe. - Que ais lecaset Il lis.ter ute r endr-le

resmsre Aspumbae Cénreal pclaie dt aetiesre .
dissoudretaqnuepugnis ete asemubertears cs prt

deps teleq30 dmois terîitr, seoant exempts depayertuon iaanstemete oup potibtian porort aye les
dépens e ccourtues parlaceump'le;

Pau'ordre,
T111MS ST'RS,

Secrétaire et Tréies.
luiraî% de la Cis.,dttOG. StsS CoA

NonYirdal, 7UN,

CHEMIN DE FER "DU
1rJLUR E T. lSTLANT QUE

Y EOO ITI»ZD1T i0NeKAY rzkd'Co. sl ·TITFWLR1 
o

LtÀ 'assemblée publique ieto laituntà'de hîauuréal ut
de iraenvromn. qui doit .vir Moiu sur l C'AMPDE-
MlELtr.i pnçu's ,lu)n br il dacoDurect, àeheure
p.»., poir p;ounsoir aux moyen, d'avancer 'euÏéeution
du gie hmin de Perdu 4dtuureoe à 'Atsnlque.at'oit-
qUIu deu'da'eoar spete remeuit ais marcîad, con-
tre , oP t oe Uchef., d Ms,difDrens bEu-
eilaéttrésoluqe deellie, t rles raiende'tsvuloirrbien

au" sieur staoilos Drapeau. typht i c nn (ci-
dnovard quEbec.) Dte Carois 

8  atit, d. uq. Eieros
Drotl.t matir. frgmeruon ei marcheâ des cessu viltie.

Lu a aett couss,& it-rierre de Sorel, par bleaire Dis-

rM teu.i Bo sveer.atqre4sad61 er
A Se. A.as Ysmcichie.,tIls u mois dernlr, par leu-

sire A. Mal.tte, vicaire du lieu, M. Jeseph LeNola Dupes-
mns. a Dite. Louis. Deucoleus euo &deus de cit. psans.

etc¢O, i

Es celle elle. eudi le 30jullestudernier, l'ge deil mati.
sameulRohtLpld ecnfntde t, J, Lafmms,atemd.

A si. Hîy'tathe, le -0juillet.A g0dert. ain, M. 3-3ll.
Tises Lesprance h eileotruspectablecitoyesei.dseaoi
mmrbait d1. l'edreit.

Aist. HyaaLlothe la asaaise dersiare, Dite, Itoarialter
de Bt«oir, tIde et aa. I simor pre.qut ablsuarnoD î

le fl d'su eistaiu aIntidressant.e sois ss lesrapports.
Tout l cercleancial en s e.stalens miuéais dlent apprelft,.
i rasarsai deuruse .et rilbie Mristase i os oueile
d'us sqdoeei qo s eold su pays un brillant dliesillat
dt tisae Cadien-Com.
s iahtiviere du Loup, district de. Trois-Rivières& & 111e

de aont, I, Fracn alud, l le plu cenlo. et l'uides r'
reîpetamculji.tiisitLr duLieu. Ilimsi put pleigers p rIe
de moshre amisethios fille éplser te Soerfaatea,43 petitus
Mo, et seaier pess Als.

MA Tracadi,ie 11 dejuillet dernier, après aou maladie de dsa

En venteà la Libvtr h Cahadilnne

D'E0 Rj'ÀIUWFM
JDUVEAU' DICTIONNAllli ME~LA' ÀNCbE
FRANÇ AISE, enrichi d'exemples tlr4, ded 1 l.

tses'tetaina des deux
1ternieo aloblesir's tis -

qUC. oq TaoOvI les Etyunoltigi,'Ila proossplatlp,des
déinitiss claires et peéeliss,"touteu lb acepions ro-
pru ut liguates dus Mats, t'tadèeatln de teir emplot as
cu dilfirenîts gonres de styles;,'les termes propes aux

sciences, aue Arts, ausianuoetitrau'-ne voeabjialr
géographique i les synoiymes, la eaiJugalsn'd laes
verbes Irréguiers, et des verbes réguliers qui peuvesiews
barrisr, &r te. k&., ateela'oludlos tet a illi-
caltés que préieétcsntse tsngaef ' '

par MM. Noel et Chapsel,
Dixième sdition; s re ose a'ec là us griîd soin.

l grande 8'
Parile14.

Rue St. Vincent NS, 
7Baoût 184. ,

PROSPECTUs

NEW YGRK.'-'a lit,'

ET établissement est situé pré adu villag de op
han, i one etileq' de New-York et à à qsde

iturte",I 10 p"oseda t title mahaisw t MA' le
salubre, de la tranqullité nécessaire à l'étude ee i'nt
eîîîapsgtn a ttrePt a1.à iég¶e .17

ége, et permet d'y ariver en tout tempe;tles dal
nrîtiulitersaeuvent oa qsi q r1 tro paris lDu

utmtde West Fans. - '' ' M
iDe vautea.batmeu, d'unsconsrutiLaon. te,tont

entourés de pramsencas, île terrasses et de jardins qui
forment l peemuerplqn tPl".,où lea joeurm de
congé,l ls élèvi peuntilnu ri aàtousa us erssiea
nécessairaia leur âge. ' ''.I'"' '." sit .

Le publie sait djàl que Mgr, l'Evéque de Newr-Yor,
a conflé'eet établissemeht aux PP'den li Cle:de2iSuùs.
Lotir Intiison teendant est dens rli'ehhagc s:prit.
clses liai ont présidé g ai fjndation, ut' qu on pròdit
as prespieitl petuell Seulrennt, laentbrdes profui
seurs sera augmenté ebnIdérablemést'sns entrainer
toutefois un rennuvellement complet de la aquité.

Les pients, qui hontersat le çollge de leur cqnflusca,
peuvent élire persuadds que leurs enfas reersoqt, aous le
r physque, tout les sains que demande laur 4e
les u jeunes surtaut esrut 'obleUt id&bà àttstio par-
ticulire. De Frères,îformés àcetemplel par l'expériona
de touteleur vie, en ernnt specialeecthargas.

lreguvsrarnemetctinuera -uils, dotiuq asotr')
n nen"ratiher t* iqaodidiatipline atu0iPment'est

vigueur. Aucun élève ne peut sortIr 41 rllég sas ltre
accompagnîé par upi professeur ou uq préfst.

Ceux dont Ira parents rdich!eit à eu-Yorl, pourPqt
aller les visiter une foisparietrrirà nons qtles ra-
sse pidelales ne nceusstent que surlie ealrq te ''

Le t'aire d'instrutlan ttcaipreîid i'lébreu, te Gls, le.
Latin, l'Anglais et le Pranass, alràeetoutes lesâ=lssu
acceasoirs d'une bonne éducation. La equrs de th .
maitiques cet complet et accomipgnés de l'étude de la,
Philosophie, de lu Phyqlque et de l .ismle, i

Lalangue anglaise est la seule enua edanslas elossua
et 4arcnlearécréations;tumalste.4iwle riglae.françai
trouveront datns la 'selété d'a 'eerttuli'un$ de pro.
'e"sseu" une °°on do" d. ie Poipt ualitr leure tangua
m ternell. Ut.icuuraspélal q l itératur'efoeîse pser
easeiânédsi ssteav;olléqe.1'IRAlemaad et l'epagnol's' 'ensulgnent abssi s
aUI que pòur la musique et le si 'hono id
maîtres sont i la charte des éléves.

L'aniée culaire commenc lé ier lundi ddiSepteibshj.
et se termine ,la ui uilletparune dJsributionsoliutlle
kics prix;,1 . ;1t1.

Peinteo la Pocafs, te; '

pensipn et'blanchissage, payales d'&rande
par semestre .... :...... . .

Htuidiraires du médecin.. S.·.

Les élyeo peuvent se proçu;er dlinsi la maiuon les ilr
clasiques, le papier, les plumes et Plencre, u uls,faire
venir de Nete-York i leurs frais, i tle' déalirent. Une
régle exprese deid d'introduire dans la maison aucun
livr quial 'ait été exémin'é par là Président ou lu Préfet
deseclwee.. .. ai '- "à 'i

Le trosseu de eque, élé osn entrée,'del je
compose- de trois habllenmens 4été et trois d'hlier.qt
chemisa au moins, six pairéoet bas os nouehâlils t
aochei;014 serviettes, troais pdlres de souliers' ou de botes"
un chapeau, un paletot nia ui'-aliait re,"

Chaque éléise doit ltre aussi pourvu d'une timbale et
d'un couvert d'argent. . ,.

Ce Collège ne fait piet d'avqnces pour habillaispns, '
mOins qu'aie nmne tquisaleite n'ait été .déppuj entre
les maims de l'économe.

On désire que les paru"e ct'pettest aussi l'arguit qu'ls
desotiuent aux mrnus p!laiis)e leu~ra'e#fàni poucleort rw
distribué ellaijue semaîine.

Les pres td lèves qut vieninent dda pays éitrangé
ou d'unedistaiice do plies d 500smilisl tulretaeg.r d
correspodenu &àNeni-Yorlt ou dans là saevoinggm.'r"

On leur frparvenir i n'laa7 dç.ehaque smstru on
faliport surles progrès, la, bonne conuhtaed.laant -de
leurs enfans. '''' a '.- '" t r,

Les.tpttees doivlttntresuéeLthe e nt 2 .
Jehn's College, Fordhai, Neuê-ork-

.a"6-»i'ê, j AUG. J. THE AUD '.J''7-4oût, f846. ,, .td -7jti: ->

Tr

ieo d'ap class de ture Ibçra
polkar leur eartafe paet e au

Incendlés pWçt4puta. de. de d qa>'i6odia d
qa'ellesespèrent. Es consuquec le"t
menter enearel fnds d 4å d'tiles

loereAans la NAIOI'CE'eLESU
LUNDI le 10 du enuirant et lus jours quiXants. ."

La Saitasaie ouiete depuis unejiurer , I, isqat'
dix houes 4 poir. Nul douts que les miseurse at4ames
de Montrial 4 les oyagaurs 4tagerqna'eMa t
moure -7ueQi.

Tout loi jourai decet à aeqtp 4s'rlse
4ult~egrais eette ansnoe,.e

ASSOCIATION

Si. JEAN-BAPTISTE,
AsauraMluidu CnitL.

UNi as ii.Sp&llo du membres d %Cllt ds
II'Assaelation, aura lieu ce-Soir YEFNDXCDI 471

heurua prcaelss ga de j. Boau""!ET er.

7 sot. Commissaire Orlnteur.
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VEnEO'par ENCAN.

L A Vente étendue de PELLETERIES, annoncée
comme devant avoirlieu aux Magasins de MM.

MOSES &ROSSIN, su rer aux Mgansinadusouusigné,
JEUDI, le 13 AOCr rhain, auquel temps ces PelletÀ
vies seront vendues telles qu'emballées et expédiées direr-
tentent de Leipute, France et Lnîdres, ex tttawa" et "

*- Mary Bibb""llero"PetParragun "ilabour.un.
m istant en 40 caissesaet 38 balte d'Autraean le fine
alité, Loutre de la mer du Sud. Neutra, imitation de ;

creauils de Sibérie, Agneaux de Rtsie, Jennet, Duvet
de Lapln et autres Pelleteries, robes d'Astracan meilleu-
re qualité, Redirgottes russes I! ublées en Pelleteries;
Manchons et DOU d'Ecureuil,, Minkîl do., Marte d'Ale-
magne, Jenet do., queues d'Ecureuils et une variété d'au-
tres Peaux et Pelleteries.

Les marchands de la ville et de la campagne feront
bien d'assister à cette vente car le tout sera vendu sans
réserve.

-Conditions Libérales-
La Vente à UNE heure.

J. D. BERNARD.
21 juillet.

Par Cuvillier ci Fils.
VENTE ANNUELLE DE

PELLETERIES, PE.UX, etc.,
Patrnagesn Eusor.

UX Magasins du Soussigné, LUNDI le 10 d couu
rant,sera vendu le entenu de DIX Paquets de

PELLETEUESetPEAUX passéesau arope,censi-
bat on i

Peaux de Loutres, de la mer du Sud, naturelles et
teintes

OLin naturel et imitation
» Neutria et Blaireaux, teints
" Atracan naturel
" Chats bleui et noirs

l"Apin bleus, noica et blane
" Jeunet, blainu cinoir

Ecureuiis ,et Marie noire de roche Bor-
dures d'imitation de Loutre demer, de dos et de Bordures
d'A stracan, ete,

-- Aussi--

2 ealsse de Boa de qu.. d'Ecureuils
I do de duvet dei.apin

JO0 balles de Ouate
-t" nditlnsu Facile--

La Ventaà DEUX heures.
4 onMt. CUVILL.IER et FIlS.

EN V.''TE A L.A LIBRAtiIE CANADIENNE

D'E.R.FABRE""
DICTIONNAIRE DE L'ACADEMiE FRANCAISE

2 Vois. in 4.

Petit lDirionnaire de l'.lcadénir Françoise

par J. R. Masson,
2 vols. relié en 1 ol. in 16.

Petit Dictionnaire de '.irad mie Française

suivant l'ortograpthe de l'Académie

par Hocquart,
18e édition, un vol. in 32.

Nouveau Dictionnaire de iche de la i.angue Fran
çaise, rédigé d'aprs le Dictionnaire de l'seadémie et
ceux de Wailly, de i.aeaux et cavu et rorrigé par M.
Jannet.

12e éditin, Io vol in 8.

Rue St. Vincent No 3.
4saoût184. 

COMMUNICATION, TOUS I.ES JOULS,

ENTE MOSTltf. r. rET.ES

SOURCES DE VARENNES.

L ES POSSESSEUSactoelîd(le et" CELEBRES
sOURC :v tiennenti( dcompleer les arrit-

geinents suivitst auin d'élnblir entre IONTilEAL.
ot le JOLi V.I.AGE DE 'MIENNES une COM.
MIUNICATION ItF.GUiEllE le TOUS LES
JOURlS, qui puisse offrr nu public et tux voya-

geuîrs, désirant visiter ln Sources e le VilhlIî,
iities facilités possibles île la faire coîtnvenabl-
Ment.

LE STEAMER ST. LOUIS,

Quitte Montréal tous les DIMANCiIES ô UNE
heure P. Ni., ut reviatnt dans l'oprs-midI. Prix
du Passaq paur aller a revenir Tl. :NTE SOUS.
La sentane le " St. Louis" rt pour VAtEN-
NES les NMIAlDi et ME tCI DI, à 4 heures P.
M., Prix TRENTE SOUS.

LE STEAMER DAVID AMIES,

Laisse MONTIEA. spour VARENNES tous les
JEUDI MATIN, à NEUF heures précittîs et re-
vient dt lone heure let soir. prix udu pasage,
pour aller ît reventir, QUARANTE SOUS. (Ser-
vnes et Enfants moitiê pri..)
Lesjours itlermîîéliaires, c'est.-dire, les LUNDIS,

MERCREDIS et SAMEDIS,

UN OMNIBUS
Partira le Varene dans la minatinée et passem
dans lnprés-midi ; cinheq lirea flux principaux
.Hôtelsd ucette ville ur reudre les p'magers et
les conduiro aux 0 CUIlES ; Prix pour allie et
revenir CINQ CIHEi.INS..(Servuntes et lE fnts

moillé prix.)
Utn voVge i cette saOison aux SOURCES DE

V.AllENNIS situées sur les borlds pittoresqtus dltt
St. ILaurent, ne epeut qu'être Irès agréable et très
sa luttire.

Less personnes qui désircraient pasrer quelqtes
jours ai Village, trouvetout là d'excellents Hôtels

r les recevoir. .es possesseurs actuels de
tout en remerciant le publicde son tro-

nage paîss poon vont l'assurer uujourd'hui, q» J l'a-
venir, rin e sera épargné oit négligé à leur Hôtel,
pour rendre la réjour ds voyageurs et des Visiteurs
tout à fait agréiable et cttîfortable. Ils osent es
pror qu leurs efforts rocontrurot l'approbation
gnéraCIN KENT.

Montnéal, 31 Juillet, 1810.

Mlntréal sont actuellenent ouvertes
ur la saison, jusqu'à la On d'octobre

procha, à toutes les personnes qui désirent
nnter au sommel, à 215 pieds de hauteur,
S etd'ut on eut voir toute la ité etles ram-
pagnes nvironnaies.

lNT. DUDORD,

BANQUE 'EARGNES R
DE LA.

CITÈ ET DISTRICT DE MOTRkL.

---- =se<==-
PATRO t

Iotgr. Il'Eipe Cotholiqtue de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francs Ilineks,
A. Latocque, V. Préaident Il. Mulbulland,
John E. Mils. L. IL. lolton,
Jacob Devitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Mason,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Neion Davis.
IL. Judah.

VIS est par le présent donné que Jusqu'à ais uon-
traire I'INTERET que pa era cette institution

sera de CINQ POUR CENT sur es Dépéts de £50 et
au.desous, et de QUATRE POUR CENT sur les
Dépôts au-dessus de cette somme.

un peut obtenir copie des Règles et Règlements, et
autres nformations, cîs s'adressant au Bureau de la Ban-
que qui estouvert TOUS LES JOURS, de DIX heuresai
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et de SIX i
IuI r.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS

Secrétare
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District

de Montréal. No. 46 Grande rue St. Jacques, porte
voisine de 'Olttawai Hâtel.

2 juin 184t6.

AVIS AUX VOYAGEURS.

Du
RUE ST.-GABRIEL

M E. ST. JUI.IEN, Informe ses amis ed e publie
que les améliorations récentes, dans le goût euro-

pérî, qu'ele vient d'introduire aon étabassement lui
pennettenît d'offrir tout le comfurt désirable au voyageurs
cenime aux pensionnaires résidents.

lindépendamment d'une

a pronimité du quartier Commercial, de la Cour de Jus.
tic, de, Ituranx du Gouvernement; la vaste maison(ci.
devant ,ccupé par la Compagnie du Nord Ouest,] a reçu
de grandei améliorations pour assurer l'aisance et tout le
coifortable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

trouveront de spaleux appartements, bien aérés, des as.
lois récemment metblés et les soins les plus attentifs.

L.es mets, les vins le plus recherché, scronttoujours
choisie ave le plus grand soin.

seront tiqjoura prêts a l'arrivée et au départ des bateaux-
a-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

MME. ST. Jî rcen offre ses plus sincère remereiments
pour l'encouragement qu'elle a déji reçu ce qui lui a
permis d'établir une maison spacieuse de nature oà efrir
tout le comfort aux Dames et Messieurs (voyageant ou
résidant).

lontréal, 
3

Juillet, 184&.

SARATOGA SPRINGSe
LAFAYETTE HOUSE, IinoADWAY, ToUT

PRs DE CEMtBARCADtRE DU RAIL-ROAD.

J..-. RICARD, Restaurateur français, dont la maisen
a étuidernirement Incendiée. prévient MlM.lesvoyageurs
qu'il vient de monter un autre établissement en face de
celui qui a été détruit, et qu'il a réuni dans ce nouvel
htel tout le comfsrt que l'on peut désirer.

CHEMIN DE FER
DE

MONTRÊAL ET LA CIHINE

AUX EATREPRNEUR.
ES Directeurs de la Compagnie du Chemin de Fer
de Montréal i Lachine, seront préts tout prochaine.

ment a offrir le Contrat pour tout. Mousrage du Chemin,
En attendant ceux qui ont l'esntention de soumissionnîier

selt voir une carte de la Ligne et obtenir toutes les
firmîations quant i la qualité et à la quantité de l'ouvra.

ge et.des matériaux, en s'adressant aubureau de A Coi.
pagn . Par ordre

FRED. MACCULI.tll,
Secerétiie.

Bureau de Rail-Road,
Montréal, 28 juillet 1S46.

A VENDRE,
AUK IL U TDE.D. AECRAD,

N assortiment de Chapeaux Français, pour hommes,
dans le nouveau goût.

L. DELAGRIAVE.

Nouvellement recus et cà rendre d la mime place.rIANOS Or tes bien adaptés pour les Eglises ; Or-
iements d'Eglises, consistant en Robe pour S. Sa-

crement, Chape pour do., Croix brochée, Boites à Steu,
Ilulles, et Statues de la Vierge en plitre de deux grasi-
deurs.

Une superbe s:atue de la Vierge arAentée.
L. DxLAGRAVE.

1 rendre à la même place,

Pàtés de Foie gras,
lindes truffé;
Truies et bouteilles,
Pointe d'Aapere,
Sardines à Hlu e, etc.
Vins français, en petits quarts de 15 allons ehaqu,

do do en caisses de 11 doiux. de bouteilles.
Vins d'Espagne, en quarts de 30 gallons,
l'in de Porte en pipes,
Vinaigre de vin blanc,
Champagne en raisses et paniers, de Ruinart

do do de Moult et Chandion,
do do de St. Perray, ma,
do mousseux, de la maison de Florentin Fare.

L. DELAGRAY.
.-- a---

.Avendre aussi àlaminme place.
Rubans françaais,
Gants franças,
Pluche de soie noir,
Parapluie à annes,

t une variété d'autres articles.
-. DzLAGRAVE.

21 jnillet 1846.

DOREUR,
166. Rue Notre-Dame. 166.

MONTREAL.

F ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
muonte et vernit les Cartes Cég phiques, redore

les vieux articles, neuoya et verit les vieilles pein-
tuares et, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis Messrs. Gibb et nie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recone
naissance et exécutées avec expédition,-& des prix mo-
déré.

28 juillet, 18.16.

OPIOSITION.
*LA LIGNE DU PEUPLE.

J USQU'A nouvel ordre, le SieamuerQUEBEC le
plus rapide de 'AMatiqUE BRsTAtxNiuqUE Du

N s partira comme suitt:
De uxaEC, les Lu.NDiu, MEcRCREDI et VEDitEDi

à sept heures P. M.
De MoMTREA., les MAnDIs, .J:uDes et SAxDis

à huit heures P. M.
Québec 28 juillet. l J. WILSON.
Les différents journaux île cette ville et de Mon-

Ireal voudrcnt bien otnner à cet avis trois inser-
tions.-J. W.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rtes St. Lambert et St. Jacques,

Maison de I'Hon. L. il. LaFontaine,
(Vis-d-riu le Dr. Nelson.)

O N trouvera constamment i cette Etablissement un
asortiment général de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES,
PARFUMERIES INSTRUMENTS DE CHiitURGIE,

ke., &c., k.
I.e tout des meilleures manufactures françaises et

an aues.
s ordres de MM. les Méde, in et Marehands de la

campagne seront enécueutéu Arec le plusg rand soin.

Consultation à totes eheues de la journie.
31 juillet. Eu. TRUDEL, M. D.

Nouvelle Pharmacie.
Coit des Rues Notre-Dame et St. Denis.

IaecTiEMENT vis-A-vis L'HtTEL DoNEotANA.

ES soussignés venant d'ouvrir l'établissement, ri-
dessus ont l'honneur d'informer les habitants de

Montréal et des eninos, qu'il sont maintenant prêts èà
leur oiffrir un assortiment étendis et général de

DROGU ES, PREP.RATIONS CIMIQUES,

M(ÉDECINES PATENTÉES,
PARFMr.RlE, INSTRUMENTs DE CHîitURGI,

&c., ke., &c.
d'une qualité àe pas être surpassée par aucune maison
de cette ville, ayant été choisis par le Dr. COTE lui
mérte avec le plus grand soio et aux pria les plu mu-
dérés.

Les soussignés ontaussi un asanrtiment étends de boites
de MEDECINES I0MCEOPATIQUES, aec des ou-
vrages en expliquant l'usage par le Dr HoseNsT i
praticieuitomeopathe, de Montréal.

-Aussi

Un rand
nombre 1.1s-lébres

de
StE cawonD,.

les médecins nîussi bien que les marchands de Drogues
en général voudront bien venir voir et tjuger par eux-
mmes' les sossignés étant déermints à ne rien négli-
ger, de leur part, pour satisfaire cin toute maniére ceux
qui voudront bien les favoriser de leur patronnage.

Le Dr. COTÉ a son bureau voisin de la Pharmacie
oil y sera constamment assidu afin de recevoir les pa.
tieaI, qui voudront bien le favoriser de leur pratique.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la
Fntaine.

Toute prescription sera remplie avec le plus grand
Mdn et exac Ce.

MIARCELLIN COTÉkCI.
31 juillet 1846.

Yo'yage Xe vlûsVt 'a Gaspe.

I STs: msm.«t S. Gi:nc" laissera le port
J de Quenue eJrtI le 13 A so-T socnA.tiN pour

;arnt un voyagt de plaisir ô Percé; il demeurera
là un tu deux jours, arrétera à la Rivière du Loup
en allant et revenant. Le St. George descendra tiu
côté duSud du fleuve et remontera du côtédu
Nord. Le prix pour le voyage est de £7 ios, les
epascompris. Les ersonnes quidésirent faire le
voyage, sont priees dlonvoyer leurs nana nu bu-
reau. W. STEVENSON.

Québee 28 juillet 1816.

SITUATION DEIANDÉE.

UN Jeune homme, parlant et écrivant les deux
langues, française et anglaise, désirerait cbtenir une

situation comme écrivain, dans quelques bureaux de cette
ville. Il fournira les meilleurs recommandations. Il

urra aussi remplir la fonetion de Traducteur dans une
lmprimerie.-S'adreser au bureau de la JieRue Cana-
dienne, ou à CilS. AUG. BRAULT, Notaire, 3, rue St.
Joseph.

Muntréal, 16 juillet, 1846.

REFORMISTES, ATTENTIONI
Procurez-vous cet ouvrage remarquable, écrit

dane vos intérêts.

A VENDREC HEZ MM. ARMOUR ET RAMSAY
RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER, UN

PAMPHLET EN LANGUE ANGLAISE,
SUR LES AFFAIRES DU CANADA.

Par un Canadien.
Prix. :-TRENTE SOUS.

Montréal 31 juillet 1846.

JARDIN BOTANIQUE $

uiE coTC it) 14.
Ntrouveracontammetlàcet ÉTABIISSEMENT,
PLUSIEURS MILLIERIS de PLA NTES RARES

de toutes especes. nettecollection estlaplusconsidérable
i préseît de l'Amérique. On invite le publie é Iu venir
visiter aftn de pouvoirjuger de l'étendue de cette collection.

Oe NE PAYE RaEN OUa vota. Rue coté, derrière
la Banqua de Montréal.

Montréala 14 Juillet.

Ricemment Reçue par le Great Britain,
Rory Otiore, Britannia et Erromanga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rte Notre-Dame.

ENNENT de recevoir par les vaisseaux ci-dessus,
n assortlment splendide et très étendu de Marehan-dises de fCndi et de Goût, etI ls en attendent encore tous

Isjoursparle PEARL, LADY SEATON, VIVID,et
autres Vaisseaux venant de Glasgow et de Liverpool.

Montréal, 12 mai, 1846.

FAITES AsTTENTION.
TAPIS A L'HUILE .Nus
Marché àFain, suioMver es .TAIS FLEURIS, de pa-.
troas eto rnndaurunsort squr Chambre, PAssagaetase.
ter aloin uepour tables, pianos, e.,:et antres Toiles et
sIo Cirk poarditeau saeg Teale pourChapeauxa-pats et Munteau, ec.

SO!UR CES DE ST.LE O.
L ES SOURCES DE ST. LEON, situés à enir

mille de la Riière-du-Lop, sut été louées
quelques années, par le Saussi gn, qui prendl .litéd'informer ses auis et le publie qu'il résie sur le, lie4
où il est prêt à recevoir le. voyagenrs et i vapédier l'DA
Minérle à ceux qui en demandcrnnt.

Les personnes uivantes quiont été nommées Agents
auront constanmunent i vendre ; à Montréal, ehet iM'
I kAKN & BADEAux ; aux Trois-Rivires, che é0
LAnur & Ci.; et à Québec, chez tM. E. GiNGRiA's

St. I.éon, 13 mal.Jli HIGRANT.

BESSE &FRERE,
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

No 131, Rue Noire-Dames
PR.S DE

L'ÉGLISE ANGLAISE,
0lNT l'honneur d'informer le public ejené

qu'ils viennent d'ouvrir leur MAGA2N 1No 13 , Ru£ NoTR-DAME; leur FOND sacS'
pose d'une rande variété de MARC HAN15Ee
d'utilié et efantaisie, choisies avec le plus g"i
soin possible. Et ils oeuti se flatter ti'aveelagBe
tualité qu'ils mettront à serrir le pu9Dlil six eý
ront son encouragement.

Montréal, 30juin 1846.

S-TANISLAS DRAEAlZ i
Chef de' /iAtdtri

IrnPRIMIERIENDE L A RBEi'E C (LÑ
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E PROPRIETAIRE de ce MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans éui dans ce pays,ec ofrant au
sea remereiments pour l'encourvFemnt ibéral que conu otiet (t. RAS.O )etlui ont reacontré, durian li

dol.o années qu'in ont condait l'étabhiaement si bien connu sous le nom d'HOTEL RASCO, a Ilonenr d'ann1 .
cor qu'il vient dea e trnsporter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-decant appartenant i Wm. BlgInam Ecr. etla résdence des gouverneurs les lords Durham et Sydeahta.

la maison a éé econsidérablement augmentée et montée avec toutes lea commodités et toules les reeberehrs ,
le comfort ette lune peut désirer. La SITUATION est centrale, à une petite distance du champ de inars, i
Cathédrale, de l'Egli St. Jacqueu, du Palais E piopal, des Banques, des Bureaux du gouverniement, du Palua
Justice et des autres établissements publica. L auté du site. et I'élésation sur laquelle l'Hiôtl est bili, W
danne beaucoup de lumiere et beaucoup d'airi il cemmatnde de tous côtés une vue excellente, magnifique a lh
Cité, de la Riviere, de l'Isle Ste. liéleno de la rive opposée, de la Montagne et du paysage si pittoresque y
l'environne.

L'établissement a été meublé de fond en comble avec des MEUBLES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTURg
etc., TOUT NOUVEAUX ET DU GENRE LE PLUS SOMPTUEUX ET LE PLUS FASIIIONABLE digmat
toutes façon du PREMIER HOTEL de l'Amérique Brituamique. On trouve dans la maisen 6 chambres de alat c
anc Salle de Billard.

Lu TABLE sera toujours fournie de toutes les raretés de la saison, et en même tempo que le propriétaire elle.

gnera rien pour satisfaire ceux qui voudront bient l'inorer de leur patronage, le grand tmabre de personines que iun.
due de sot établissement lui permet de reevroir, fera que "ea prix et charges seront tres raisonnabies. Des teits,
sont toujours prtes à conduire les voyageurs aux Bateaux i Vapeur, aux differents endroits de départs, aux Berau
des Stages ou Diligence, et à aller les prendre à leur arrivée. Enfin le propriétaire actuel ne négligera rina or
rendre son établissement digne du patronage libéral qu'il a déjà reçu comme successeur de Itasco.

Montréal 19t Juin IR16.

1.A MAISON HARKIN ET IMPORTATION DU PRINTEMPS. '"'ret"t de Dames e.,Ii-
BlADEAUXaîînoncesu public marchanîs de la Camp
l'arrivée d'un asnortiment coin sont intités i tisiter la anai
plet de Msrchandises defonds IL. & B , Il y trouveront log
et de* fantaies. pour le coi- ce qui peut convenir ileM
mereedu printemp, et de l'été.d I commee. A s pria i.
On trouvera que le Norvr.u i sonables.
Fons comprenud ce qu'il y a 0
deplusomaret de'u Montréal, 12 juin 184
mode en fait de tissus. No. 140 rue Notre-'Dame M

LE Soussigné vient de recevoir par le Grcat Britain, 'almyr.î et Lady Seato,. VINGT CAISSES de C'IAPEALI
de CASTOR, et de Soie, comprenant toute espèces de qualités, de' mcédes les plu. réècentes et ttn le denier git.

Leu Marchands du liaut-Canada troueront un assortiment complet et seront scevis avec lu libéralité urdinaira.

ANDREW HAVES.
M j eaison /eChap ,er r de Londres Etuliil en -1h37.tune prts

Montrtal, 31 juIlet, 1846. d droite dla Plaice d'rus i il r \uetrDumie.

MA At DE

,v. uaS es

L A MAISON BEAUDRY & FRERE vient de recevoir son assortimentdu printempdemarchandiuesde FlONl
et de GOUTS, choisies avec le plus granîd sein, par un des îsscciés donta !: di.nrts marchés de itria',

d'Angleterre et d'Ecosse, ils ont surtout en inuts une belle collection île Chiles de Satin et Cashtire. Etonres ipu.
talon et à rete, Tapi. fin, superfian, Bruxelleset Impériaux, aussi des Bonuton avec la feuilles d'érable et le caster.

Montréal, 31 juillet 1846.

HOTEL DALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

TANT venu me fixer à Montréal, a pris Cet ETAI1LISSEMENT mi bien co n e mon
HOTEL RAS CO, qu'il a entièrement renoklelé, et où les vytaeurs truvernî,oî ltît le ce.

fort et tout l'aisance qui peut ne rencunttrerc dans les principatix lôtels le ce continent.

L et Cham bresci Coucher rr c ies . P cins

Ceni lirn aeiréea et seront tenues en hiver tun dégré so-qnt O lu qualité. Atucun *utres que cou qui seront di i
it de chaleur. qits ilé piii tn ne rt suniis ure, n îble.

Les Salst#u dei Dames et es Msieurs le c.ieol île'ho'titié i 1i uid

si empltdts avec tout le luxe que inegoût le pis élégant Que les soins les plusuattentifs
p"i'seésuggrr au que les décels vle. plos ticndues puissent E E sn-u- ce rappnr, on ssttend, avec ennnce que PhéP.ol'te. Di-t ser sus vni.tcru 1,eisiteees

Aucue ddpense n'a été épsrgnée pour mettre les mentble: ar é uan u, -i mci 'epdrin rer
et -ranere ce appartemet1e manière ateir les salons toire, a t'u ciumiusre hucutîp de "in NewC-Yari, ade réception les plus recttrchuéa. placé sous la dîrcetuen dl'unchnr tes asitdu.

La Carte du Menu ,Des Bains de différentes esypces
compreadrs intjours lete. cites Is déliîcts que V'un ,eovent tuijuis pnè. sue tes lieu i

puisa' obtenr ur tea xcellent ma.rC. de vil. ; e! s'on crmit DES O.ItilS
se P'exécutiun lu téparuement culinaire, cnduit psy , Rerut tnujur, preu re l'arrivé, et le dépsl.rt dnt

e de Cuisine des plu habiles, a pourra mnîquee le a- lîgeter et ia u C a Vapeur qui n agent eure cet, b
tirfoirs les plus gourinenuts. e chaque partie u Cîontnent A méricai, franc ais char

J. H. DALEY saisit cette occasion pour offrir ses remereîments les plus Sincères de l'encen-
gemltentt listintguîé et libéral qu'il a reçu pendant u ilongtems à Kitngutont, et il assure soes oa
et le public en général, qu'il se montrera toujours très enupresaé à donner toute .nit attention I
leur coinfort.

Montréal, 16 juin I846.


